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SON    ALTESSE 

s  E  R  E  N  I  s  SIM   E. 

MONSEIGNEUR 

LE  DUC  D'ORLEANS. 


ONSEIGNEUR, 

SI  la  gloire  de  nos  Ancêtres  nous 


E  P  I  T  R  E. 

doit  être  chère ,  ft  elle  efl  comme  une  ef- 
pece  de  dépôt  [acre  ,  dont  nous  fbmmes, 
rejbonfàbles  ,  puis-je  rien  faire  de  plu^ 
conforme  à  unfijufle  devoir,  que  de  con- 
tinuer à  donner  fous  les  aufpices  de  Vo- 
tre Angujîe  Nom  ,  la  de/cription  des 
Pièces  curieufès ,  ma  çompofènt  ce  Cabi^ 
net  de  feu  mon  Grand-Fére  ? 

En  prefèntant  à  FOTRE  ALTES- 
SE SERENIS S IME,  cette  féconde 
Edition ,  après  avoir  dédié  la  première 
au  grand  V rince  dont  vous  tenés  le  jour ^ 
je  puis  me  flatter  d avoir  mis  îlx)nneur 
de  t  Ayeul  c2f  celui  du  Vêtit  -  Fils ,  en- 
tre les  mains  des  plus  puijfans  Protec-. 
teurs. 

Autant  élevé  par  vos  Vertus  que 
par  les  avantages  de  la  plus  Illuflre 
Naijfance,  vous  réunijfés  en  Votre  Per^ 


E  P  I  T  R  E. 

fonne  les  tains  dun  E/prit  fùperieur ,  à 
toutes  les  fmeufes  qualités  d'un  cœur 
bien-faifant  i 

Ainft.  MONSEIGNEUR  Jtj  ai 

le  bonheur  d'obtenir  les  pfrages  de 

VOTRE  ALTESSE  SERENIS- 

SIME ,  peur  des  ouvrages  dont  la  ré- 
putation eft  confiée  à  mon  zélé  ;  j'ajfûre 
à  la  mémore  de  leur  Auteur  la  gloire 
quils  lui  ont  acquifè  pendant  fa  vie,  & 
je  perpétue  celle  dont  la  proteôiion  de 

SON  ALTESSE  ROYALE  les 

avoit  comblés. 

Vos  vives  lumières ,  vôtre  amour 
isf  vôtre  gcût  pour  les  Sciences  ^  pour 
les  beaux  Arts ,  entretiendront  avanta- 
geufement  la  prévention  du  Public  en 
leur  faveur. 

Et  je  ferai  très-heureux  en  mon  par- 
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ticulier  fi  vous  daignés  rcevoir  avec 
bonté  la  nouvelle  dejcripton  que  j'en 
donne  ,  &  regarder  la  Iberté  que  je 
-prends  de  vous  les  offrir  omme  un  té- 
moignage du  très  profond ''efpeB  avec 
lequel  je  fuis , 


(^MONSEIGNEUR 


DE  Votre  ^altesse  Sere^issime, 


Le  trèî- humble  &  trcs- 

obeflant  ferviteur  , 
CROLLER   DE   SERVIERE.- 


t£l  «&«&  ft&  «&  «&  ^  ft&  «&  «&  «& 

PREFACE. 

DEUX  raifons  principales  m'ont  fait  entrepren- 
dre la  Defcription  des  Ouvrages  curieux  ,  qu'on 
voit  à  Lyon,  dans  le  Cabinet  de  feu  mon  Grand-Pére. 

La  première  a  eu  pour  objet  la  fatisfa6tion  &C  l'uti- 
lité du  Public. 

La  féconde  m'intcreffe  uniquement ,  elle  regarde  la 
réputation  de  ce  Cabinet ,  qui  me  doit  être  chère  ,  &C 
qui  dans  la  fuite  des  tems  pourroit  diminuer  de  fon 
prix  :  foit  par  les  accidens  naturels  &C  imprévus  qui 
détruiiant  les  Ouvrages  uniques  dans  leur  efpéce  ,  en 
détruifent  bien-tôt  la  mémoire  :  foit  par  la  faulfe  &C 
trop  commune  vanité  des  Plagiaires ,  qui  s'attribuent 
impunément  l'invention  de  ce  qu'ils  ont  vu  de  mer- 
veilleux 5  lorfqu'on  ne  l'a  pas  donné  au  Public ,  fous 
le  nom  des  Auteurs. 

La  Defcription  que  je  vais  faire  ,  peut  feule  remé- 
dier à  ces  inconvéniens ,  &C  fuivant  mon  premier  mo- 
tif,  elle  peut  aufTi  être  utile  ,  &C  faire  plailir  à  toutes 
les  Perfonncs  curieufes.  Ceux  qui  n'ont  point  vu  ce 
Cabinet ,  prévenus  fans  doute  par  l'idée  qu'en  a  le  Pu- 
blic y  feront  bien  aife  de  fçavoir  en  quoi  il  confîltc. 
Ceux  qui  l'ont  déjà  vu  ^fe  feront  un  amufement  agréa- 
ble d'en  rapeUer  les  idées  3  6c  les  uns  Sc  les  autres  pour- 
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ront  tirer  quelque  avantage  du  grand  nombre  de  Ma- 
chines que  j'expliquerai. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  Ou- 
vrages curieux  ,  il  ell  à  propos  d'en  donner  une  idée 
générale,  de  faire  voir  l'ordre  que  je  veux  garder,  pour 
ne  pas  confondre  les  matières  ,  ÔC  de  dire  un  mot  de 
celui  qui  en  eft  l'Auteur. 

L'on  voit  dans  ce  Cabinet  plufieurs  pièces  de  Tour 
en  V^voire  y  qui  font  des  Chefs  -  d'œuvres  inimitables 
de  l'Art  :  des  Horloges  extraordinaires  ,  dont  les  mou- 
vemens  femblent  fe  perpétuer  à  l'infini  :  &C  des  Ma- 
chines de  différentes  efpéces  ,  qui  concernent  les  Ma- 
thématiques 5  fur-tout  une  des  parties  de  cette  Scien- 
ce ,  qui  eft  la  Mécanique.  Il  y  en  a  pour  l'attaque  ,  6C 
pour  la  défenfe  des  Places  de  guerre  y  pour  tenter  des 
furprifes ,  &C  pour  les  prévenir  ,  pour  des  pafTages  de 
Rivières  :  6c  généralement  pour  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  fureté  des  Troupes ,  ÔC  faire  réiiflir  leurs  entrepri- 
fes  contre  l'Ennemi. 

On  Y  voit  d'autres  Machines  pour  des  élévations 
d'eau  5  pour  la  conftruâion  des  Ponts ,  des  Maifons, 
des  MouHns  à  eau  ,  à  vent  èc  à  bras  -,  ÔC  enfin  pour 
tout  ce  qui  peut  être  utile  &C  commode  au  Public  ,  6c 
aux  Particuliers.  Voila  en  quoi  confiftent  les  Ouvra- 
ges de  Monfieur  GroUier  de  Serviere  ,  dont  la  répu- 
tation eft  depuis  long-tems  établie  ,  non-feulement  en 
France  ,  mais  encore  dans  toutes  les  parties  de  l'Euro- 
pe les  plus  éloignées.  Depuis  près  de  quatre-vingts 

ans 
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ans  3  les  Voyageurs  attentifs  à  rechercher  ce  qu  il  y  a 
de  merveilleux  dans  chaque  Province  ,  n'ont  jamais 
manqué  en  paflfant  à  Lyon  ,  de  demander  à  voir  ce 
Cabinet ,  6^  l'on  peut  dire  que  leur  curiofité  y  a  été 
pleinement  fatisfaite.  Feu  Nôtre  Grand  Monarque 
LOUIS  XIV.  ne  fe  contenta  pas  de  l'honorer  une 
fois  de  fa  Préfence  :  il  y  alla  deux  jours  de  fuite ,  fuivi 
d'une  nombreufe  Cour.  Plufîeurs  Princes  étrangers  , 
&C  des  Pcrfonnes  de  grande  diftindion  ont  marqué  le 
même  empreffement  •,  &C  tous  ceux  qui  aiment  à  s'oc- 
cuper des  produdions  ingénieufes  des  Mathématiques, 
en  font  encore  aujourd'hui  charmés ,  &  ne  fe  laifenc 
point  de  Tadmirer, 

Car  enfin  tous  les  autres  Cabinets  curieux ,  qu'on 
voit  ailleurs ,  ne  font  pour  l'ordinaire  remplis,  que  de 
quelques  Pièces  rares,  ramaffées  à  prix  d'argent  j  &C  qui 
ne  font  eftimées  que  par  leur  antiquité ,  ou  parcequ'el- 
les  viennent  des  Pa'is  éloignés ,  ou  bien  encore  parcc- 
qu'elles  font  des  productions  extraordinaires  de  la  na- 
ture. Les  Perfonnes  les  plus  riches  peuvent  fe  picquer 
d'avoir  les  plus  beaux  de  ces  Cabinets ,  mais  celui-ci 
ne  tire  fon  éclat  que  du  génie  &C  de  radreflfe  de  Mon- 
fîeur  de  Serviere  ,  qui  a  feul  inventé  ,  &C  exécuté  tout 
ce  qu'on  y  voit. 

Je  vais  donc  partager  la  Defcription  de  fes  Ouvra- 
ges en  trois  parties.  La  première  concernera  les  Pièces 
de  Tour  :  La  féconde  ,  les  Horloges  :  La  troifiéme  , 
les  Machines  de  Mécanique.  Je  fubdiviferai  ces  trois 
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parties ,  fuivant  les  différences  efpéces  qiîe  j'aurai  à 
traiter  s  èc  autant  qu'il  fera  poffible  ,  je  mettrai  à  côté 
de  cliaque  Figure  ,  l'explication  de  ce  qu'elle  repré- 
fènte  ,  afin  d'en  donner  une  intelligence  plus  facile 
&  plus  nette.  Mais  comme  je  ne  dois  pas  m'écarter 
de  l'idée  de  feu  Monfieur  de  Serviere  ,  laquelle  a  été 
de  laiifer  deviner  aux  Perfonnes  curieufes ,  les  moyens 
dont  il  s'eft  fervi ,  pour  exécuter  la  plupart  de  (es  Ou- 
vrages y  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais ,  que  dans  la 
première  ,  &C  dans  la  féconde  Partie  ,  lailTant  une  libre 
carrière  à  ceux  qui  voudront ,  ou  l'imiter ,  ou  raifon- 
ner  fur  fes  principes  ^  je  me  reduife  à  une  explication 
fimple  des  Pièces  de  Tour ,  &C  des  effets  des  Horloges, 
fans  déveloper  l'Art  qu'il  a  employé  pour  former  les 
unes  5  &C  pour  donner  le  mouvement  aux  autres.  Je 
n'en  uferai  pourtant  pas  de  même  dans  la  troifiéme 
Partie  ,  qui  efl  celle  dont  le  Public  peut  tirer  de  l'uti- 
lité. Non-feulement  je  donnerai  les  Figures  des  Ma- 
chines qui  la  compofent  5  mais  encore  je  les  explique- 
rai le  plus  clairement  qu'il  me  fera  poffible  -,  S>C  je  n'ou- 
blierai rien  de  ce  qui  me  paroîtra  néceffaire ,  pour  con- 
tribuer à  l'exécution  des  idées  de  cet  Illuftre  Mathéma-- 
ticien  5  dont  il  eft  maintenant  tems  que  je  parle. 

Ce  feroit  affeder  une  trop  grande  modeftie  de  paf^ 
fer  ici  fous  filence  ,  ce  qu'il  y  a  à  dire  d'avantageux  de 
lui  &C  de  fa  Famille  :  mais ,  comme  il  faut  auffi  que 
j'évite  de  me  rendre  fufpeâ;  dans  une  matière ,  ou  je 
parois  intéreffé  ,  je  crois  qu'à  l'exception  de  quelques 
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faits  particuliers ,  je  dois  me  contenter  de  raflembler 
ici  ce  que  différentes  Perfonnes  en  ont  déjà  écrit  dans 
les  Livres ,  qu'ils  ont  donnés  au  Public  •,  defquels  mê- 
me je  raporterai  les  citations  à  la  fin  de  cette  page. 

Il  étoit  de  la  Maifon  des  Grolliers  ,  qui  eft  connue 
entre  les  anciennes  ,  &C  les  plus  nobles  Familles  de  la 
Province  du  Lyonnois.  *  Mais  pour  ne  point  remon- 
ter trop  haut  dans  les  fiécles  qui  l'ont  précédé  ^  &c  qui 
lui  fourniffoient  en  la  perfonne  de  fes  Ayeux  de  grands 
exemples  de  vertu  ^  je  ne  parlerai  que  de  fon  Grand- 
Oncle  &C  de  fon  Père  ,  dont  la  mémoire  mérite  d'être 
confervée  à  la  poftérité. 

Le  premier  eft  ce  fi  célèbre  Jean  Grollier  ^  Vicomte 
d'Aguify  5  Ambaflàdeur  à  Rome  ,  qui  fous  le  Régne 
de  François  premier  ,  avoir  la  plus  belle  Bibliothèque 
qui  fiit  en  France  ,  &C  qui  par  la  faveur  dont  fon  Roi 
l'honoroit ,  &C  qu'il  employoit  fi  genereufement  en  fa- 
veur des  Gens  de  Lettres  ^  a  été  comparé  avec  juftice 
parles  Hiftoriens^  au  Mécène  du  tems  d'Augufte. 

•¥■  ^orery  dans  fon  DiUionnaire  à  la  lettre  G.  &  au  nom  de  Grollier. 

De  Rubis  dans  fon  Hifloire  de  Lyon  ,  liv.  3.^^^.  4J9.  &  450.  &  dans  l^Ephre 
dédicatoire   d.e  fon  Hijioire  de  Florence. 

Guichenon  dans  fon  Hfloire  de  Brejfe  ,  z.  partie  »pag.  1 10.  A^.  de  Thon, 

Jacques  Strada  d.ans  fon  Epltre  nu  Lutteur  Gabriel  Simeoni, 

Antoine  Tcijfier  ,  tome  i .  pag.  15?  6,  au  nom  de  Jean  Grollier,  Cuillanme  du  Choul, 
♦  François  d.e  la  Croix  Durnaine  ,  en  fa  Bibliothèque  Françoife  a  la  lettre  G.  Cœliuf 
IRhodtgimts  de  URio.  antiq.  Stephan.  N'ger  Epift.  Erafrni  Roterod.  Imprejf,  Lovan. 
apud  Fleens  ïoung.  1645.  17.  k  Fpifl.pag.  i  8  3 .  f.v  Joan.  Eapt.  Egnatio. 

Morery  dans  fon  Ditlionnairc  a  la  lettre  G-  De  Rubis  a  la  fin  de  fon  Hifloire  de 
Lyon  y  en  la  Préface  dud.ifcoiirs  qu'il  a  fait  fur  la  rnaifon  d^  Aiedicis, 

Dufrene  de  Canay ,  Ambajfadeur  a  F'enife, 

IjC  p.  de  Colonia,  H'ifloire  Initier dre  de  Lyon  ,  Tome  l»page  781. 
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PREFACE. 

Le  fccond  eft  Antoine  GroUier,  Baron  de  Servîere , 
qui  donna  de  grandes  marques  de  fa  fidélité  &  de  fon 
zélé  ,  à  Henry  IV.  dans  ces  tems  malheureux  de  guer- 
re civile  ,  où  la  caufe  de  ce  Roi  ne  fe  trouva  pas  la  plus 
forte  à  Lyon.  Il  y  fut  arrêté  Prifonnier  ,  &  mis  par 
les  Ligueurs  au  Château  de  Pierre-Encife  :  d'où  ayant 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver ,  en  defcendant  le  long 
des  murs  du  Donjon  avec  des  cordons  de  foye  ,  que 
Marie  de  Camus  fa  femme  lui  avoir  apportés  en  ie-- 
cret  fous  fon  Vertugadin  ,  il  alla  en  Suiffe  ,  fe  mettre 
à  la  tête  des  Troupes ,  que  Monfieur  de  Sillery ,  pour 
lors  Ambalîadeur  en  ce  Païs-là ,  avoit  levées.  On  lui 
en  confia  le  Commandement ,  &  il  les  conduifit  à  fes 
dépens  à  l'Armée ,  qui  étoit  auprès  de  Melun.  Il  alla 
enfuite  avec  fon  frère  Imbert  Grollier ,  Seigneur  du 
Soleil  5  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  joindre  Sa  Ma- 
jefté  au  Siège  de  Roiien  ,  &C  après  s'être  dilHngué  eu 
difi-ércntes  occafions,  &  avoir  confumé  au  Service  tous 
fes  biens  ,  qui  étoient  très-confiderables  ,   il  mourut 
malheureufement  dans  le  tems  que  l'autorité  du  Roi 
étant  affermie  ,  il  avoit  lieu  d'efperer  les  recompenfes 
ducs  à  fon  mérite.  Il  laiifa  huit  Fils  fort  jeunes ,  qui 
lorfqu'ils  furent  en  âge  ,  prirent  tous  des  partis  conve- 
nables à  leur  nailfance.  L'un  fut  Aumônier  du  Roi  &; 
Prieur  de  Saint  Irenée  près  de  Lyon ,  un  autre  qui  avoit 
été  reçu  Chevalier  de  Malthe ,  eut  en  recompenfe  des 
Services  qu'il  avoit  rendus  à  fon  Ordre  ,  une  Com- 
manderie  confidcrable  ,  outre  celle  qui  lui  étoit  échue 
par  ancicanetc> 


F  R  E  F  A  C  E. 
Nicolas  Grollier,  des  Ouvrages  duquel  nous 
parlons ,  &:  que  nous  nommons  Monîîeur  de  Servie- 
re  5  étoit  un  des  cadets.  Il  vint  au  monde  à  Lyon  en 
Tannée  159e.  &C  aufTi-tôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  de 
quatorze  ans ,  il  demanda  de  fuivre  l'exemple  de  fes 
Ancêtres  ,  &C  d'entrer  dans  le  Métier  de  la  Guerre.  On 
l'envoya  fervir  en  Italie  j  &  ce  fut  au  Siège  de  Verceil, 
où  les  premières  ardeurs  de  fon  courage  lui  coûtèrent 
la  perte  d'un  œil ,  qu'il  eut  emporté  par  un  éclat  de 
canon.  Un  coup  d'elïai  fl  cher ,  bien  loin  de  le  rebuter, 
ne  rempêcha  point  de  fe  trouver  dans  toutes  les  autres 
adions  de  cette  même  guerre.  Lorfqu'elle  fut  finie  5 
il  alla  fervir  pendant  quelque  tems  en  Flandre,  &dans 
les  Troupes  des  Etats  d'Hollande  ,  qui  étoient  pour 
lors  la  meilleure  Ecole  de  la  Difcipline  Militaire.  De-là 
il  paiTa  en  Allemagne  ,  au  Service  de  l'Empereur  Fer- 
dinand. Il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation, fur-tout  à 
la  bataille  de  Prague  -,  après  laquelle  il  fut  obligé  d'ac- 
compagner l'Ambafladeur  de  ce  Prince  à  Conftantino- 
ple  :  Il  y  demeura  fix  mois ,  mais  la  guerre  s'étant  ral- 
lumée en  France  ,  il  revint  auffi-tôt  donner  à  fon  Roi 
&;  à  fa  Patrie ,  les  marques  de  fon  zèle ,  &C  leur  confa- 
crer  au  péril  de  fa  vie ,  les  heureux  talens ,  avec  lefquels 
il  étoit  né  ,  &  l'expérience  qu'il  avoit  acquife  au  Servi- 
ce des  Princes  Etrangers.  Il  le  fit  avec  tant  de  diftinc- 
tion  ,  fur-tout  au  Siège  de  Montauban,  à  ceux  de  Ton- 
nins ,  de  Britefte  ,  de  Sainte-Foy  ,  de  Ncgrepelilîe ,  de 
Nîmes ,  ôc  de  Privas ,  qu'il  fut  fouvent  honoré  des 
loUanges  de  fon  Roi>  ê    iij 
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Parmi  un  grand  nombre  de  belles  adions ,  qu'il  fit 
pendant  la  vie,8€  qui  mériteroienc  toutes  d  être  écrites, 
je  me  contenterai  d'en  rapporter  une  ,  qui  fuftira  pour 
faire  connoître  S>C  la  beauté  de  fon  génie  ,  &:  Tintrepi- 
ditcde  fon  courage.  Il  étoit  Premier  Capitaine  du  Re- 
rrimenr  dlnfmterie  d'Aigue-Bonne  -,  &C  il  commandoit 
fur  les  bords  du  Rône  du  côté  de  Tarafcon  ,  lorfqu'il 
fut  qucfrion  de  jetter  du  fecours  dans  la  Ville  de  Beau- 
cairc ,  alTiégée  par  Monfieur  de  Montmorency.  Il  fe 
préfentoit  de  grandes  difficultés  à  furmonter  :  la  Place 
ctoit  bien  bloquée  du  côte  de  terre  :  les  Ponts  de  com- 
munication de  Tarafcon  à  Beaucaire  étant  rompus ,  il 
falloit  paffer  le  Fleuve  à  la  vue  des  Ennemis  :  &  plus 
que  tout  cela  ,  le  Château  étoit  déjà  au  pouvoir  des 
Affiegeans,  Tous  ces  obftacles  faifoient  regarder  Yen- 
treprife  comme  impoffible  ,  lorfque  Monfieur  de  Ser- 
viere,  qui  avoit  eu  ordre  de  tenter  le  fecours,  &C  qui 
^^our  cela  s'étoit  approché  de  Tarafcon ,  profita  de  quel- 
ques bateaux  /  qui  fe  trouvèrent  à  fon  bord»,^  s'en 
fer  vit  très- utilement  pour  faire  confl:ruire  une  efpéce 
de  Pont  volant ,  garni  tout  autour  de  parapets  faits  de 
madriers.  Au  moyen  de  cette  Machine  ,  qu'il  inventa 
fur  le  champ  ,  &:  qu'il  fit  exécuter  avec  une  extrême 
diligence  ,  il  fit  pafler  le  Fleuve  à  tout  fon  Régiment  y 
&:  maigre  le  grand  feu  ,  &C  les  eflirts  que  les  Ennemis 
firent  pour  s'y  oppofer,il  fe  jetta  avec  peu  de  perte  dans 
la  Place  affiégée  ,  S>C  fut  caufe  qu'on  en  leva  le  Siège 
peu  de  jours  aprèsç, 
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Cette  aftîon  ne  fut  pas  feulement  applaudie  par  les 
bons  fujets  de  Sa  Majefté  ,  elle  fie  encore  beaucoup 
d'honneur  à  Monfîeur  de  Serviere  ,  dans  TArmée  de 
Monfieur  de  Montmorency.  Ce  Général  n'oublia  rien 
pour  s  attirer  un  fi  bon  Officier  \  il  profita  même  pour 
l'engager  dans  fon  parti ,  de  ce  qu'on  le  lailToit  fans  re- 
compenfe  après  un  affaire  fi  brillante ,  6c  croyant  avoir 
trouvé  le  moment  propre  à  le  gagner ,  il  lui  fit  offrir 
des  Emplois  &C  des  appointemens  beaucoup  plus  confi- 
derables ,  que  ceux  qu'il  avoir  dans  l'Armée  du  Roi  : 
mais  fa  fidélité  fut  inébranlablej&:  il  ne  la  fit  pas  moins 
admirer  que  fes  autres  vertus ,  par  la  belle  réponfe  qu'il 
fit  à  ces  propofitions.  Il  dit ,  qu'en  portant  les  Armes 
pour  fon  Prince  y  ilne's'attendoit  qu'à  l'honneur  de  le 
bien  fervir  ,  &  à  la  fitisfadion  de  remplir  fes  devoirs  : 
que  d'ailleurs  il  étoit  trop  fiaté  de  l'eflime  dont  Mon- 
fieur de  Montmorency  l'honoroit ,  pour  ne  pas  cher- 
cher à  l'augmenter ,  en  refufantdes  chofes  qu'il  fcavoit 
bien  lui-même  qu'il  ne  devoir  pas  accepter. 

Qiielque  tems  après  ayant  été  fait  Lieutenant  Colo- 
nel de  ce  même  Régiment  d' Aigue-bonne  ,  il  le  trouva 
au  combat  de  Veillane ,  à  celui  du  Tefin ,  à  la  Retraite 
de  Guïers.aux  Sièges  de  Turin,de  Cafal  &  de  Pignerol*, 
^  dans  plufieurs  autres  occafions.  On  reconnut  ii  bien 
le  génie  fupérieur,  qu'il  avoit  pour  les  Mathématiques , 
fur-tout  pour  les  Fortifications,  &  la  grande  e::périence 
qu'il  s'étoit  acquife  ^  qu'on  lui  confia 'la  conduite  des 
Travaux  dans  la  plupart  des  derniers  Sièges ,  dont  nous 
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venons  de  parler.  Il  fçuc  allier  avec  tant  d'éclat  les  fonc- 
tions d'un  Commandant ,  à  celles  d'un  excellent  Ingé- 
nieur ,  qu'il  s'acquit  la  réputation  d'être  un  des  meil- 
leurs Ofliciers  d'Infanterie  de  fon  tems. 

Enfin  après  tant  de  travaux  ^  comblé  de  gloire  &C 
criblé  de  bleflures ,  il  fe  retira  du  Service  y  pour  goûter 
un  peu  de  repos  ^  s'étant  occupé  le  refte  de  fa  vie  aux 
Ouvrages  5  dont  je  vais  faire  la  Defcription.  Il  mourut 
à  Lyon  au  mois  d'Octobre  1689.  âgé  de  ^  3 .  ans ,  re- 
Sreté  creneralement  de  tout  le  monde. 

Ce  Gentil -Homme  ,  que  la  voix  publique  a  place 
parmi  les  Hommes  Illuftres  de  fon  fiécle,feroit  parvenu 
aux  premiers  honneurs  de  la  guerre  ,  s'il  avoit  eu  au^ 
tant  d'ambition  :,  que  de  valeur  &  de  vertu.  Mais^com- 
me  il  fuivoit  l'auftére  maxime  Ci  peu  connue ,  qui  veut, 
qu'un  véritable  honnête  homme  ne  fafle  parler  en  fa 
faveur  que  fes  a6lions ,  il  ne  voulut  jamais  demander 
aucunes  grâces ,  &C  fe  contenta  de  les  mériter. 

Les  Enfans  que  Monfieur  de  Serviere  a  mis  au  mon- 
de 5  n'ont  pas  moins  hérité  de  fon  génie  que  de  fa  mo- 
deftie.  C'eft  une  juftice ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de 
leur  rendre  -,  fur-tout  à  celui  qui  a  rempli  avec  tant 
d'honneur  la  dignité  de  Grand-Prieur  de  l'Abbaye  de 
Savigni  5  &  qui  ell  mort  depuis  quelques  années.  Une 
s'eft  pas  contenté  durant  (a  vie  y  d'imiter  les  Ouvrages 
de  fon  Père  \  mais  encore  il  a  enrichi  fon  Cabinet  par 
des  Pièces  de  fon  invention ,  qui  ne  méritent  pas  moins 
que  les  autres^  de  trouver  place  dans  cette  Defcription. 
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APPROBATION. 

J'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  >  le 
Livre  qui  a  pour  titre  j  Recueil  d'Ouvrages  curieux  de  Mathé* 
77iatique  ^  de  Mécanique ,  ou  Defcriftion  du  Cabinet  de  Monjieuf* 
G  rallier  de  Scrviere  ;  Et  je  l'ai  cru  très-propre  à  exciter  la  curio- 
fité  du  Public  3  6c  à  donner  des  vues  utiles.  Fait  à  Paris  ce  8, 
'Septembre   1731. 

PITOT, 


*^ 'S' '§* '^' *$*  ^  *^  *§*  ^ 'i^ 

PERMISSION    SIMPLE. 

N"'  1573. 

^^J.  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieti ,  Roi  de  France  &:  de  Navar- 

Lre  :  A  nos  Ames  ïc  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô- 
tel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  deiParis  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils  ,  6c  autres  nos  JuAiciers  qu'il  appartiendra. 
Salut.  Nôtre  bien  amé  le  Sieur  G  RO  L  LI  E  R  DE  SER- 
VIE R  E  Nous  ayant  fait  fupplier  de  lui  accorder  nos  Lettres  de 
PermiiTion  pour  Tlmpreffion  d'un  Recueil  d'Ouvr^^ges  curieux  de  Ma- 
îhematiq:ic  &  de  Mécanique  ,  ou  Defcription  du  Cahùiet  de  Monfieur 
Nicolas  Grollier  de  Serviere,  avec  des  Figf^res 
en  Taille-douce  ,  &  augmentations  ,  offrant  pour  cet  efFet  de  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  ,  6c  beaux  carac1;éres ,  fuivant  la  feiiille  im- 
primée 6c  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes. 
Nqlis  lui  avons  permis  6c  permettons  par  cçs  Préfentes  de  faire  vcù^ 


I 


primer lecîlt  Livre  ci-defTus  fpécifié  ,  en  un  ou  plufieurs  volumes, 
conjoinrea^.ent  ou  rcparénient ,  èc  autant  de  fois  que  bon  lui  fcm- 
blera  ,dcdc  le  vendre  ,  faire  vendre  &:  débiter  par  tout  nôtre  Ro- 
yaume pendant  le  tcms  de  trois  années  confécutives  ,  à  compter  du 
jaiour  delà  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Libraires-, 
Imprimeurs  ,  &L  autres  peribnnes  de  quelque  qualité  ôc   condition 
qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreiTion  étrangère  dans  aucun 
Lieu  de  nôtre  obéïiTance  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires ôc  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  m.ois  de  la  date  d'icellesj 
que  l'impreffion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  6c  non 
ailleurs  3  ôc  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie, 6c  notamment  à  celui  du  dixième  Avril  1715.  6c  qu'a- 
vant que  de  l'expofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura 
fervi  de  Copie  à  l'imprefîion  dudit  Livre  ,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  nôtre  très-  cher 
6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  Je  Sieur  Chauvelin  5 
ôc  qu'il  en  fera  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  pu- 
blique 5  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  6c  un  dans  cel- 
le de  nôtre  très-cher  de  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ,  le  Sieur  Chauvelin  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  FréfenteF,' 
Du  contenu  defqueiles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  joiiir 
l'Expofant  ou  fes  avans  caufe  ,  pleinement  6c  paiiiblement  ,    fans 
foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons 
qu'à  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  où  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre  FiuilFier  ou  Sergent  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Ades  requis  de  néceifaires  ,  fans 
demander  autre  permiffion  ,  6c  non-obilant  clameur  de  I-JarOjÇhar» 
tre  Normande  ,  6c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  elî:  nôtre  piailir,. 
Donné  à  Fontainebleau  le  vint- cinquième  du  mois  de  Septembre  >. 
l'An  de  grâce  mil  fept  cens  trente  -  deux  ,  6c  de  nôtre  Régne  le 
dix  -  huitième. 

PAR    LE    R  O  y ,  en  fon  Confcil. 

S  A    1    N    s   O    N, 


Reg'iftrèfar  le  RcgiJIre  VIII.  de  la  Chambre  Royale  (jr  Syndicale  de  la 
Librairie  &  Im^^rimerie  de  paris  ,  N''.  428.  fol.  414.  conformément  au 
Règlement  de  1713.  qui  fait  défenfes  art.  IV.  a  toutes  perfonnes  de  quel' 
que  qualité  qu'elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  cr  Imprimeurs  ,  de 
tendre ,  débiter  ,  &  f^ire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  fendre  en  leurtfjt 
noms  yfoit  qu'ils^e'e??'  difent  les  Auteurs  ou  autrement ,  ^  a  la  charge  de 
fournir  les  Exemplaires  prefcrits  par  l'Article  CVIU^  du  même  Régle-i 
ment.    A  ^aris  le  premier  O^obre  ^^i, 

G.    MARTIN. 

MESSIRE  GASPARD  GROLLIER  DE  SERVIERE, 

Chevalier  ,  Seigneur  de  Grandpré ,  a  cédé  fon  droit  de  Privilège  ôc 
de  Permiffion  de  faire  imprimer  le  Livre  intitulé,  Reciieil  d'Ouvrages^ 
de  Mathématique  ,  ou  Defcription  du  Cabinet  de  Monfieur  DE  SERVIE- 
RE  ,  à  David  Forey  ,  Libraire  à  Lyon  ,  pour  en  joiiir  fuivant  les 
conventions  faites  entr'eux.  Fait  à  Lyon  le  feptiéme    Odobre 

GROLLIER   DE  SERVIERE, 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES    CURIEUX 

D    E 

M^DE  SERVIERE- 


PREMIERE     PARTIE. 

Ouvrages  de  Tour» 

O  R  s  au  E  ,  par  goût  &:  dans  les  loiiirs  du- 
ne  douce  retraite  ,  on  veut  s  adonner  aux 
ouvrages  des  mains,  pour  fe  délailcr  de  ceux 
de  refprit ;,  il  femble  que  ion  devroit  clioi- 
fir  l'Art  du  Tour.  Il  eft  un  des  plus  nobles ,  devenant 
tous  ks  jours  l'agréable  amufement  de  plufîeurs  Perfon- 
nés  dillinguécs  par  leur  rang  &C  par  leur  mérite  -,  d'aiU 
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leurs  il  a  encore  un  avantage  particulier ,  en  ce  qu'il  eft 
le  feul  dont  les  principes  n'ont  rien  de  difficile  ni  de 
rebutant.  On  y  goûte  d'abord  du  plaifir  :  on  en  trouve 
dans  les  premiers  ouvrages  qu'il  fait  former  -,  6c  lorf- 
que  par  des  difpofitions  heureufes ,  on  y  eft  une  fois 
perfedionné  ,  on  y  peut  également  faire  briller  fon  gé- 
nie ô^  fon  adrefle. 

Les  Curieux  recherchent  particulièrement  deux  per- 
fedions  dans  les  ouvrages  de  Tour.  Ils  les  eftiment  ou 
par  raport  à  leur  délicatefle  ,  ou  par  raport  à  la  fîngu- 
Jarité  de  leurs  figures.  Toutes  fortes  de  perfonnes ,  pour- 
vu qu'elles  aient  le  goût  bon  ,  peuvent  juger  des  ou- 
vrages qui  ont  cette  première  beauté  ,  c'eft-à-dire ,  de 
ceux  qui  ont  de  la  délicatelTe ,  mais  pour  connoître  le 
mérite  de  ceux  dont  les  figures  font  extraordinaires,  il 
faut  avoir  quelque  teinture  de  l'Art  ,  &:  fçavoir  au 
moins  que  le  Tour  ne  forme  naturellement  que  des 
ronds  parfaits,  qu'il  ne  les  forme  que  liu'  un  même  cen- 
tre 5  &  que  ce  qu'on  apelle  centre  du  Tour  ,  eft  une  li- 
gne qui  étant  parfaitement  horizontale,tourne  fur  elle- 
même  comme  l'axe  d'une  roue.  On  voit  par  cette  pe- 
tite définition  que  les  ouvrages  de  Tour  font  plus  ou 
moins  curieux,  fuivant  qu'ils  font  délicatement  travail- 
lés 5  fuivant  que  leur  fuperficie  eft  oppofée  à  la  figure 
ronde,^  fuivant  que  cette  même  fuperficie  a  plufieurs 
centres.  | 

Les  ouvrages  de  cet  Art,  dont  Monfieur  de  Serviere 
a  orné  fon  Cabinet ,  s'y  trouvent  en  grand  nombre.  Us 
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font  prefque  tous  en  y  voire  ,  6c  quoi  qu'ils  foient  tous 
différens  les  uns  des  autres ,  je  les  réduirai  à  trois  efpé- 
ces ,  fuivant  la  définition  que  je  viens  de  faire.  Je  nom- 
merai la  première  efpéce5Piéces  de  délicatelTe,  la  fécon- 
de. Pièces  excentriques,  ou  travaillées  fur  differens 
centres ,  8c  la  troiûème  ,  Pièces  hors  du  rond ,  c'eft  -  à- 
dire  ,  Pièces  dont  les  figures  font  angulaires,  ou  ne  font 
pas  des  ronds  parfaits. 

Je  ne  fais  cependant  cette  fubdivifion,que  pour  don- 
ner quelque  arrangement  à  la  defcription  que  je  vais 
faire  ,  car  on  peut  dire  à  la  rigueur  ,  que  piufieurs  des 
Pièces  que  je  décrirai ,  auront  tout  à  la  fois  la  beauté 
de  ladélicatelTe^celle  de  l'excentrique^ôc  celle  de  lliors 
du  rond. 
1--  -  ■        '  — 

PIECES     DE    DELICATESSE. 
Planche     I. 

LA  première  Figure  que  je  donne  ,  eft  une  efpèce 
de  Pyramide  ou  d'Obèlifque  d  y  voire  ,  d'un  pie 
&  demi  de  longueur ,  dont  la  bafe  a  environ  une  ligne 
de  diamètre ,  ôc  qui  s'élevant  jufques  au  fommet  ;,  toù* 
jours  en  diminuant,  fe  réduit  à  la  groffeur  d'un  cheveu 
de  tête.  Toute  l'étendue  de  cette  Pièce  eft  ornée  de 
piufieurs  petites  figures  de  très-bon  goût. 

La  deuxième  Figure  eft  une  autre  Pyramide ,  qui  ne 
cédant  en  rien  à  la  délicatelTe  de  la  première  ,  s'élève 
çn  ligne  fpirale,ôc  d  une  feule  pièce  d'y  voire  forme  unç 
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efpccc  d'efcLilier ,  donc  chaque  marche  a  fon  centre  en 
particulier,  &  tous  dilîérens  les  uns  des  autres.  La  difFé- 
rence  de  ces  centres,  fait  la  principale  beauté  de  cet  ou- 


vrage. 


La  troifiénie  Figure  eft  un  Dôme  fait  de  plufieurs 
pièces  très  délicates ,  6^  foutenu  par  des  piliers  qui  for- 
ment une  Rotonde  ;,  dans  laquelle  il  y  a  de  petites  Fi- 
gures prefque  imperceptibles. 

Planche     II. 

La  quatrième  Figure  eft  un  Vafe  d'y  voire  fi  délicat 
&C  fi  fin  ^  que  non  feulement  il  eft  fort  tranfparent,  mais 
encore  que  les  bords  en  font  flexibles. 

Les  Figures  5 .  &  6.  font  des  Etuis  d'y  voire ,  travail- 
lés en  forme  d'ozier  &  à  jour. 

Je  pourrois  encore  mettre  ici  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages de  délicateffe  ,  faits  par  le  même  Auteur  ,  mais 
comme  ils  ont  du  raport  avec  ceux  que  j'ai  décrits,  il  eft 
aflés  inutile  d'en  parler. 

PIECES     EXCENTRIQUES. 

LEs  Pièces  Excentriques  font ,  comme  nous  l'avons 
remarqué,  des  ouvrages  de  Tour  travaillés  fur  diC- 
férens  centres, 

Planche    III. 

La  feptiéme  figure  eft  un  Globe  fait  d'une  feule  bou- 
le d'yyoire ,  qui  eft  percé  de  douze  ouvertures,  ôc  qui 
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renferme  une  petite  Urne  donc  la  groffeur  remplit  pteC- 
que  tout  refpace  intérieur.  l'Urne  eft  vuidée  très  délica- 
tement 5  &:  ornée  de  plufieurs  moulures  :  elle  a  deux, 
bouchons  à  fes  deux  extrémités ,  qui  la  ferment  à  vis. 
Elle  eft  enfin  aulTi-bien  travaillée  ,  que  fi  elle  avoir  été 
faite  hors  du  Globe  qui  lui  fert  d'envelope.  La  beauté 
de  cette  Pièce  confifte  en  la  difficulté  que  l'on  conçoit 
y  avoir  eu  de  la  faire  d'une  feule  boule  d'y  voire  ,  de  dé-- 
tacher  de  dedans  le  Globe ,  la  matière  de  l'Urne  j  de  la 
fixer  pour  la  travailler ,  &  enfin  d'en  avoir  fait  un  ou- 
vrage  fi  proportionné  &,  fi  parfait. 

La  huitième  Figure  efi:  une  Etoile  à  onze  pointes , 
foutenuë  fur  un  pié-d'eftal  pentagone^  orné  de  moulu- 
res :  le  tout  fait  dans  un  Globe  femblable  au  précédent. 
Se  travaillé  au  Tour  fur  autant  de  centres  difiérens , 
qu'il  y  a  de  pointes  à  l'Etoile  -,  &C  c'eft  ce  qui  fait  au'on 
ne  peut  s'imaginer  comment  l'Auteur  a  pu  exécuter  cet 


ouvrage. 


La  neuvième  Figure  nous  fait  voir  un  Vafe  travail- 
lé par  dehors  &  par  dedans  hors  du  rond,  c'eft-à-dire, 
en  rofe  ou  goderon  ,  avec  des  filets  angulaires.  Ce  Vafe 
s'ouvre  à  vis  par  le  tiers  de  fa  hauteur,  &:  a  été  fait  dans 
le  Globe  qui  lui  fert  d'envelope  ,  &C  d'une  feule  boule 
d'yvoire. 

La  dixième  Figure  nous  repréfente  cinq  Globes  faits 
les  ims  dans  les  autres ,  d'une  feule  boule  d'yvoire  ,  &C 
dans  l'intérieur  du  plus  petit,  un  Vafe  parfaitement  bien 
travaillé. 
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La  onzième  Figure  eft  une  Etoile  à  douze  pointes , 
faite  dans  cinq  Globes  qui  font  percés  chacun  de  dou- 
Tx.  ouvertures  ,  ^  détachés  les  uns  des  autres. 

Planche     IV. 

La  douzième  Figure  fait  voir  cinq  Tabatières  faites 
dans  un  Globe,  6c  de  fa  même  matière  *,  elles  occupent 
il  bienfon  efpace  intérieur;,qu'à  peine  peuvent-elles  s'y 
remuer.  Il  a  cependant  fallu,  pour  \(zs  y  travailler  ,  par- 
tager en  cinq  parties  la  matière  du  dedans  du  Globe  , 
fixer  fes  parties  les  unes  après  les  autres,  &  d'angulaires 
qu  elles  étoient,  en  former  des  Tabatières  parfaitement 
bien  faites  &:  vuidèes  en  dedans  fort  délicatement. 

La  treizième  Figure  nous  reprèfente,  dans  Fètendue 
de  dix  ligneS;,douze  Globes  faits  les  uns  dans  les  autres. 
Le  plus  petit  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  lentille ,  ÔC  il  eft 
percé  de  douze  ouvertures  comme  le  plus  grand. 

La  quatorzième  Figure  eft  une  Pièce  à  quatre  an- 
gles égaux ,  qui  renferme  une  efpéce  d'Etoile  ou  de 
chaude -trape,  faite  au  Tour  ^  &:  du  même  morceau  de 
fon  envelope. 

La  quinzième  Figure  fait  voir  cinq  carrés  ou  cubes , 
femblables  à  des  Dez  à  joiier ,  faits  les  uns  dans  les 
autres. 

La  feizième  Figure  eft  un  Globe  fait  dans  un  cube  5 
6C  ce  Globe  renferme  un  autre  cube. 
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Planche     V. 

La  dix-repciéme  Figure  eft  un  Globe  qui  n  a  qu'une 
feule  ouverture  ;,  &:  même  aflTés  petite  ;,  dans  lequel  ce- 
pendant on  a  travaillé  une  Boëte  à  portrait  de  trois  pie-. 
ces ,  dont  le  diamètre  occupe  prefque  tout  l'efpace  in- 
térieur ,  le  Globe  étant  d'une  feule  pièce  fans  être  colé 
ni  raporté.  Il  eft  difficile  de  comprendre  comment  on 
en  a  pu  détacher  la  matière  de  la  Boëte  ^  la  fixer  ôc  la 
travailler  au  Tour  dans  cette  envelope. 

La  dix-huitième  Figure  eft  une  autre  Boëte  à  por- 
trait, faite  dans  deux  Globes ,  dont  le  plus  grand  a  dou- 
ze ouvertures ,  &  le  plus  petit  une  feule.  Ce  dernier  a  fa 
fuperficie  extérieure  travaillée  hors  du  rond. 

La  dix-neuvième  Figure  eft  une  Urne  travaillée 
hors  du  rond ,  dans  un  Globe  qui  n  a  qu'une  feule  ou- 
verture 5  6c  cette  Urne  en  occupe  prefque  tout  Fefpacc 
intérieur. 

La  vingtième  Figure  nous  dépeint  une  autre  Urne , 
qui  étant  faite  dans  un  Globe  qui  n'a  qu'une  feule  ou- 
verture ,  fert  elle-même  d'envelope  à  deux  carrés  ou 
cubes  femblables  à  deux  dez  à  jouer ,  qui  font  faits  l'un 
dans  l'autre.  Tout  cet  ouvrage  eft  ,  comme  les  précé- 
dens  5  d'une  feule  boule  d'y  voire ,  fans  pièces  colées  ni 
raportées. 

La  vingt-unième  &:  la  vingt-deuxième  Figures  nous 
repréfentent  des  Globes  ovales.dans  le  premier  defquels 
percé  de  dix  ouvertures ,  il  y  a  une  Etoile,  6c  dans  le  fc- 
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cond  ,  percé  d'une  Iciile  ouverture,  il  y  a  une  Urne.  Les 
ouvrages  qu'on  a  taies  dans  ces  deux  envelopes  ^  paroiC- 
fent  aux  connoilleiirs  beaucoup  plus  difficiles  que  les 
autres ,  parceque  les  Figures  ovales  ont  toutes  leur  dia- 
mètre de  diflférentes  grandeurs,  au  lieu  que  les  Globes 
parEiitement  ronds  les  ont  tous  égaux.  Il  efl:  fans  doute 
bien  plus  aifc  de  travailler  au  Tour  ces  fortes  de  Pièces, 
quand  elles  ont  leurs  diamètres  femblables. 

La  vingt  -  troiliéme  Figure  reprèfente  une  fleur  de 
Lys  faite  au  Tour  dans  un  Globe. 

Qiioiqu  il  y  ait  dans  ce  Cabinet  plufîeurs  autres  Piè- 
ces de  cette  c{pèce  ,  comme  elles  ont  du  raport  aux  pré- 
cédentes, je  n'en  fais  point  mention.  Je  dois  feulement 
dire,  que  tous  les  Globes  dont  je  viens  de  parler,  6^  les 
ouvrages  qu'ils  renferment,  font  faits  chacun  d'une  feu- 
le boule  d'y  voire  entière ,  &£  qu'ils  font  ornés  de  chapi- 
teaux, ôC  foùtenuspar  des  tiges  &;  par  des  bafes,qui  ont 
leur  beauté  particulière.  On  y  voit  des  Figures  rampan- 
tes iîmples  5  on  en  voit  de  mêlées  avec  des  goderons , 
de  fpirales ,  &:  enfin  de  toutes  les  belles  façons  dont  ou 
a  parlé  ,  ou  qu'on  expliquera  dans  la  fuite. 


PIECES    HORS    DU    ROND. 
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N apelle  Pièces  hors  du  rond  ,  comme  nous  la- 

, .   vous  déjà  remarqué  ,  celles  qui  ne  font  pas  ron- 

des,&  dont  la  fuperficie  eft  en  goderonjCn  rofe  ,  en  an- 
gles ,  6ç  en  rampans, 

Quoique 


Vï      . 


De  Mr\  de  Sewîeré.  n^. 

Qiioique  les  Pièces  de  Tour  ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  foient  très  curieufes ,  elles  cèdent  néanmoins  à 
celles  que  je  vais  expliquer.  Les  premières  furprennent 
les  connoilfeurs  de  l'Arc,  parcequ'ils ont  peine  àcom-, 
prendre  les  machines  qu'il  a  fallu  inventer  pour  les  for- 
mer 5  &  comment  Tadrefle  ÔC  la  patience  en  ont  pu  ve- 
nir à  bout.Celles-cî  que  je  nomme  Pièces  hors  du  rond, 
paroiflent  encore  plus  diflicileSjSC  ont  encore  l'avantage 
d'une  proportion  beaucoup  plus  exacte  &C  plus  gracieu- 
fe.  On  y  voit  régner  les  règles  d'une  architecture  exqui- 
quife  5  qui  prévient  à  la  première  vue  de  l'ouvrage , 
éc  qui  fe  foùtient  parfaitement  lorfqu'on  l'examine 
en  détail.  Ceft  principalement  ici  où  l'on  peut  avouer 
que  11  Monfieur  de  Serviere  s'eft  attaché  à  faire  des 
chofes  difficiles,  il  ne  s'eft  point  éloigné  de  ce  bon  goût 
général  qu'on  doit  toujours  avoir  pour  principe  dans 
les  ouvrages  qu'on  veut  propofer  aux  Curieux. 

Planche     VI. 

La  vingt-quatrième  Figure  eft  une  Urne  d'yvoirc 
de  neuf  pouces  de  hauteur  (lir  cinq  pouces  de  largeur. 
Toute  fa  fuperficie  eft  travaillée  contre  la  nature  des 
Tours  ordinaires  :  ce  que  je  nomme  hors  du  rond.  On  y 
voit  des  figures  de  rofes^  de  goderons ,  d'angles  bC  de 
rampans,qui  fe  fuccédant  les  unes  aux  autres  avec  beau- 
coup de  proportion,  font  un  effet  admirable.  Cette  Ur- 
ne eft  vuidée  fort  délicatement  -,  elle  s'ouvre  environ 
parle  tiers  de  fa  hauteur  j  elle  eft  travaillée  en  dedans 
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de  même  façon  qu'en  dehors ,  enforte  que  les  figures 
concaves  &C  convexes  des  deux  côtés  fe  répondent  très 
cxadement.  Cet  ouvrage  ell:  parfait  dans  fbn  efpéce,&C 
fi  parfliit  que  Femboitage  du  couvercle  :,  qui  eft  hors 
du  rond  ,  de  même  que  le  refte  de  la  pièce  ,  fe  fait  de 
tous  fens  avec  une  juftefTe  furprenante  ,  OC  mieux  que 
fi  l'Urne  fe  fermoir  à  vis. 

Planche   VIL  VIII.  IX. 

Les  Figures  15.  té.  &:  17.  font  d'autres  Urnes  qui 
ne  font  diftérentes  de  la  première  ,  qu'en  ce  qu'elles 
font  travaillées  fur  d'autres  deffeins.  Il  faut  remarquer 
qu'en  la  Figure  l  5 .  la  pièce  A.  doit  être  jointe  à  la 
pièce  B.  &  qu'en  la  Figure  17.  les  profils  CD.  mar- 
quent les  diffèrens  contours  des  fuperficies  extérieu- 
res 6c  intérieures  de  ces  Pièces. 

Planche     X. 

La  vingt  -  huitième  Figure  eft  une  Boëte  à  pans  3. 
dont  les  ansrles  font  très  nettement  exécutés. 

PlancheXL 

La  vingt  -  neuvième  Figure  repréfente  une  Boëte 
travaillée  en  ozier  &C  à  goderon. 

PlancheXIL 

Les  Figures  3  o.  &:  3  i .  font  des  Boetes  à  portrait  ou 
a  tabacjdont  l'une  eft  faite  hors  du  rond  ,  ôc  l'autre  en 
ovale  figuré. 
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Les  Figures  51.  66  53,  font  des  Boetes  faites  en 
cœur  6c  en  trèfle. 

Le  Figures  3  4.  3  5 . 6»::  5  6.  Planche  X.  font  de  Etuis 
ou  porte-craïons.  Le  premier  eft  fait  hors  du  rond.  l,e 
fécond  eft  fait  en  rampant  fimple  •,  66  l'on  voit  au  troi- 
sième le  rampant  joint  à  i'hors  du  rond. 

J'aurois  encore  beaucoup  d'autres  Pièces  de  cette 
troiiîéme  eipéce  à  décrire ,  fi  je  ne  craignois  de  donner 
dans  une  repétition  inutile. 
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OUVRAGES    CURIEUX 
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M^DE  SERVIERE- 


SECONDE     PARTIE, 

Horloges  inventés  par  e^/r.  de  Serviere, 

'^^M  E  S  machines  que  Monfîcur  de  Serviere  a 
^''%  inventées  pour  des  Horloges ,  font  très  cu- 
^  rieufes  -,  &C  quoique  la  plupart  aient  pour 
^^^^^leur  principe  la  vertu  élaftique  des  rel- 
forts  y  la  pefanteur  des  poids  Se  l'écoulenient  des  eaux 
ou  des  fables  5  elles  font  cependant  fi  différentes  de 
tout  ce  qu  on  voit  ailleurs  en  ce  genre  ^  &C  elles  pro- 
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duifeiit  de  fi  furprenans  effets ,  qu'on  les  regarde  com- 
me de  petits  prodiges  de  l'art  ,  qui  animant  ,  pour 
ainfi  dire  ,  des  corps  inanimés ,  femblent  en  perpétuer 
les  mouvcmens  à  l'infini. 

PlancheXIIL 

La  première  Horloge  eft  un  Dôme  foutenu  par  fix 
colomnes  fiir  une  baze  exagone  ,  comme  le  marque 
la  Planche  XI IL  Figure  37.  Autour  de  ces  colom- 
nes qui  forment  une  efpéce  de  rotonde ,  il  y  a  des  fils 
de  cuivre  double  ^  pofés  parallèles  entre  eux  ,  6C 
en  ligne  fpirale  ^  depuis  le  Dôme  jufqu'à  la  baze.  Ces 
fils  de  cuivre  font  arrêtés  aux  colomnes  avec  de  peti- 
tes confoles ,  de  manière  qu'ils  fervent  de  canal  à  une 
baie  de  même  métal ,  qui  par  fon  propre  poids  par- 
courant ^  en  defcendant ,  toute  leur  étendue ,  arrive  en- 
fin dans  un  trou  qui  eft  la  baze  de  la  rotonde.  Auifi- 
tôt  qu'elle  y  eft  entrée ,  çlle  y  trouve  un  relfort  dont 
elle  fait  lâcher  la  détente ,  &  qui  la  repouflfe  toujours 
avec  la  même  jufteffe  de  bas  en  haut  dans  le  Dôme , 
Se  precifément  dans  l'endroit  où  les  fils  de  cuivre  pa- 
rallèles, dont  nous  avons  parlé  ,  lui  tracent  le  chemin 
qu'elle  doit  tenir  en  defcendant.  Cette  baie  continue 
ce  petit  manège  ,  fans  jamais  s'arrêter ,  à  moins  que  la 
machine  ne  foit  détraquée ,  &  comme  la  baie  n'em- 
ployé pas  plus  de  tems  une  fois  qu'une  autre  à  monter 
&  à  defcendre  le  long  de  la  rotonde  ^  &  que  propor- 
piomièment  à  çç  tems  toujours  égal  ^  on  a  fait  les  roiiç^ 
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du  cadran  de  cette  Horloge ,  elle  lui  fait  marquer  la 
fuite  des  heures  avec  beaucoup  de  juftefTe. 

La  deuxième  Horloge  a  beaucoup  de  raport  à  la 
première ,  elle  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  petite  baie 
après  avoir ,  en  defcendant ,  parcouru  les  fils  de  cui^ 
vre  5  au  lieu  d'être  poufsèe  par  un  relfort ,  elle  eft  por-^ 
tée  vifîblement  dans  le  Dôme  par  un  petit  feau  qui 
monte  &C  qui  defcend  perpendiculairement  le  \ono-  de 
la  rotonde.  Ce  petit  feau  reçoit  la  baie  lorfqu'elle  eft 
defcenduë  dans  la  baze ,  &:  la  va  enfuite  vuider  dans 
le  Dôme  à  l'entrée  du  petit  canal  qui  eft  formé  par  les 
fils  de  cuivre.  Par  ce  moïen  le  manège  de  la  baie  con- 
tinue toujours  S>C  il  fert  à  régler  le  mouvement  de 
l'Horloge  ,  &C  à  lui  faire  marquer  avec  juftefle  les  heu- 
res à  un  cadran  ,  qui  eft  à  une  des  faces  de  la  baze  de 
la  rotonde. 

On  voit  par  la  Planche  XIV.  Figure  3  8.  que  le 
corps  de  la  troifième  Horloge  eft  à  peu  près  comme 
celui  d'un  tableau.  Il  y  a  fur  la  face  plufieurs  petits  li- 
teaux canelès ,  pofés  les  uns  fur  les  autres  diagonale- 
ment  en  zig-zag  :  ces  liteaux  fervent  de  canal  pour 
conduire  deux  baies  de  cuivre  qui  les  parcourent  al- 
ternativement l'une  après  l'autre ,  en  defcendant  par 
leur  poids  naturel.  Lorfqu'une  des  baies  eft  arrivée  à 
la  partie  inférieure  du  tableau  ,  elle  entre  dans  l'èpaif- 
feur  de  fon  cadre  par  un  trou  qui  y  eft  pratiqué  ,  &c 
dans  le  même  moment  elle  en  fait  fortir  l'autre  baie 
par  une  autre  ouverture  qui  eft  à  la  partie  la  plus  éle- 
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véc.  Ces  deux  bâlcs  fc  fuccédent  continuellement  Tu- 
ne à  l'autre  fur  les  liteaux  canelcs  ,  au  moïen  des 
refibrts  intérieurs  qui  les  font  monter  aufii-tôt  qu'elles 
font  dcfcendues ,  &  qui  les  font  fortir  de  l'intérieur  du 
cadre  ,  aufli  -  tôt  qu'elles  y  font  montées.  Le  mouve- 
ment de  cette  Horloge  eft  réglé  par  celui  de  ces  deux 
baies ,  fuivant  les  principes  que  nous  avons  expliqués, 
èc  marque  les  heures  fur  un  cadran  qui  eft  placé  au 
deffous  du  tableau. 

La  Figure  59.  Planche  XV.  qui  eft  celle  de  la  qua- 
trième Horloge,  nous  cepréfente  un  Dôme  en  quarré 
lone  ,  élevé  par  huit  colomnes  fur  une  baze  de  même 
figure.  Autour  des  quatre  colomnes ,  qui  font  à  vue 
des  grandes  faces  de  cette  efpéce  de  cage  ,  il  y  a  des  fils 
de  cuivre  double  toujours  parallèles ,  &C  qui  étant  at- 
tachés avec  de  petites  confoles ,  bc  pofés  diagonale- 
ment ,  fervent  de  canal  à  une  baie  ,  &  la  conduifent 
après  plufieurs  contours,  depuis  le  Dôme  jufques  à  la 
baze.  Lorfque  cette  baie  a  parcouru  les  fils  de  cuivre  , 
elle  entre  dans  la  canelure  d'une  vis  d'Archiméde^  qui 
eft  placée  entre  les  huit  colomnes ,  &  qui  partage  dia- 
gonalcment  la  diftance  qui  eft  depuis  le  Dôme  jufqu'à 
la  baze.  Aufll-tôt  que  la  vis  d'Archiméde  a  reçu  cette 
baie  ,  la  vis  tourne  ,  &C  par  ce  moïen  elle  élève  la  baie 
vifibîcment ,  jufques  au  Dôme ,  où  elle  va  reprendre 
le  chemin  tracé  par  les  fils  de  cuivre.  Dans  cette  ma- 
chine vous  ne  perdes  point  la  baie  de  vue  ,  vous  l'aper- 
çevés  monter  par  la  canelure  de  la  vis  d'Archiméde  ^ 
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&:  dcfcendre  par  les  fils  de  cuivre  -,  6c  par  ces  difFérens 
&:  concinuels  mouvemens  ,  elle  fait  aller  l'Horloge  , 
donc  les  cadrans ,  pour  les  heures  6i  pour  les  minutes , 
font  aux  faces  de  la  baze. 

Planche     XV L 

La  cinquième  Horloge  eft  comme  le  repréfente  la 
quarantième  Figure  ,  un  Pupitre  qui  a  environ  un  pie 
&:  demi  de  longueur  à  chaque  face  ,  6C  dont  le  dos  eft 
élevé  d'un  pié.  Il  y  a  fur  la  furface  inclinée  de  ce  Pu- 
pitre 5  de  petits  liteaux  pofés  diagonalement  en  zig- 
zag 5  les  uns  fur  les  autres ,  de  manière  qu'ils  peuvent 
conduire  une  baie  ;,  qui  par  fon  poids  naturel  defcend 
jufqu  au  bas  de  la  furface  inclinée  ,  où  elle  entre  dans 
k  corps  de  la  machine  par  un  trou  qui  y  eft  pratiqué. 
Auflî-tôt  qu'elle  y  eft  entrée  ^  on  voit  fortirpar  la  par- 
tie la  plus  élevée  du  Pupitre  une  féconde  baie  ,  qui  re- 
prend le  chemin  de  la  première.  Ces  deux  baies  fe  fuc- 
cédent  ainfi  continuellement  l'une  à   l'autre  ,   avec 
beaucoup  de  juftelfe  ,  &:  elles  fervent  de  mouvement 
à  l'Horloge  qui  a  fes  cadrans  à  une  des  faces  du  Pu- 
pitre, 

Pour  faire  voir  que  l'artifice  de  cette  machine  tient 
peu  de  place ,  on  ouvre  le  Pupitre  en  élevant  fon  plan 
incliné  ,  &  Ton  trouve  que  la  moitié'  de  fon  intérieur 
eft  vuide  ,  &  l'autre  eft  occupée  par  deux  rangs  de 
petits  tiroirs  remplis  d'ouvrages  curieux  ,  ^  indépen- 
dans  de  cette  machine. 
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La  Figure  qiiamnte-unicme  ,  Planche  XVI.  qui  effc 
celle  de  la  lîxicme  Horloge ,  nous  fait  voir  fur  un  plan 
horizontal ,  fourenu  par  une  colomne  ,  deux  ferpens 
l'un  fur  Taucre.  Le  fupérieur  eil:  élevé  fur  l'inférieur 
d'environ  un  demi  pié.  Et  comme  il  eft  arrêté  par  le 
milieu  du  corps ,  il  peut  bafculer  de  la  tête  à  la  queuèV 
Lorfqu'il  baiife  la  tête ,  on  lui  voit  rendre  une  baie  de 
cuivre  que  le  ferpent  inférieur  avale  -,  aulTi-tôt  le  pre- 
mier baiife  enfuite  fa  queue  qu'il  joint  a  celle  de  l'in- 
férieur, &  par  cette  partie  la  baie  rentre  dans  fon  corps, 
d'oii  elle  ell  rejettée  ^  comme  la  première  fois ,  par  fa 
bouche  dans  celle  du  ferpent  inférieur.  Ce  petit  manè- 
ge ne  difcontinuë  point ,  6C  fait  aller  l'Horloge  ^  donc 
le  cadran  eft  placé  fous  le  chapiteau  de  la  colomne. 

La  feptiéme  Horloge  ,  marquée  par  la  Figure  41, 
Planche  XV  H.  confirte  en  une  Boëte  cylindrique  > 
qui  étant  pofée  du  côté  de  fa  furface  curviligne  ,  fiu*  un 
plan  incliné  :,  femble  s'y  tenir  immobile  contre  la  na- 
ture des  figures  rondes ,  qui  roulent  ordinairement 
avec  précipitation  tant  qu'elles  trouvent  de  la  pente. 
Celle-ci ,  je  veux  dire  la  Boëre  en  queftion  ,  defcend 
fur  Çon  pian  incliné  imperceptiblement  &  avec  mefu- 
re.  Elle  eft  de  cuivre  -,  elle  a  environ  cinq  pouces  de 
diamètre  ,  &:  le  plan  fur  lequel  elle  eft  pofée ,  a  quatre 
pies  de  longueur.  Les  heures  font  décrites  fur  l'épaif- 
feur  de  ce  plan  incliné  &  fur  la  circonférence  de  ]a 
Bocte  5  laquelle  a  une  aiguille  à  deux  pointes  qui  le 
tient   toujours  perpendiculairement  ôc  ^  qui  marq^ue 
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I^heure  courante  en  deux  endroits  difFérens  -,  fçavoir  , 
par  fa  pointe  fupérieure  elle  marque  l'heure  par  la  cir- 
conférence de  la  Boëte  ,  &:  par  fa  pointe  inférieure,  elle 
la  marque  fur  le  plan  incliné.  Cette  Horloge  n'a  ni 
rejGfort,  ni  contrepoids.  La  durée  du  tems  qu'elle  mar- 
che ,  eft  proportionnée  à  la  longueur  de  fon  plan  in- 
cliné 5  &  elle  ne  reçoit  fon  mouvement  que  par  l'ef- 
fort que  la  figure  ronde  fe  fait ,  de  fe  tenir  fur  le  plan 
i^icliné  5  contre  fon  penchant  naturel.  On  en  fiit  l'ex- 
périence de  cette  manière.  Lorfque  la  Boëte  o^ix  fur  le 
plan  incliné  ,  elle  defcend  imperceptiblement  bc  avec 
mefure  ,  en  marquant  les  heures  comme  j'ai  déjà  dit  -, 
&C  l'on  entend  le  mouvement  de  fon  balancier.  Mais 
auffi-tôt  que  vous  tirés  la  Boëte  de  deiîus  fon  plan  in- 
cliné^ &  que  vous  la  pofés  fur  un  plan  horizontal ,  le 
mouvement  de  l'Horloge  ceffe  ,  &C  vous  n'entendes 
plus  le  bruit  de  fon  balancier  *,  parceque  pour  lors  la 
figure  ronde  étant  dans  fon  état  naturel ,  il  ne  fe  fait 
plus  d'efîort. 

La  huitième  Horloge  marquée  par  la  Figure  4  3  ^ 
Planche  X  V  H.  eft  peu  différente  de  la  précédente  j 
on  a  feulement  ajouté  au  bout  inférieur  du  plan  in- 
cliné ,  plufieurs  autres  plans  horizontaux  qui  s'élèvent 
auiîl-tôt  que  la  Boëte  cylindrique  eft  arrivée  fur  eux , 
&  qui  s'inclinent  au  même  degré  que  le  premier , 
par  ce  moïen  en  multipliant  ces  fortes  de  plans  incli- 
nés &  horizontaux.  Le  long  de  la  muraille  d'une  gran- 
de fale  ou  d'iuie  galerie ,  on  peut  avoir  une  Horloge 
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qui  marchera  fans  y  toucher  pendant  plulîeurs  mois 
de  fuite  ,  &  plus  ou  moins ,  félon  que  les  plans  feront 
longs  ou  multipliés. 

La  neuvième  Horloge  marquée  par  la  Figure  44, 
Planche  X  V 1 1 L  eft  faite  fur  le  même  principe  que 
les  deux  précédentes.  Son  plan  incliné  en  fait  toute  la 
différence.  Il  eft  pofé  en  ligne  ipirale  autour  de  fîx 
colomnes  qui  fiiportent  un  Dôme  ,  &  qui  forment  une 
clpéce  de  Rotonde.  La  Boëte  cylindrique  a  deux  cer- 
cles inégaux  fur  lefqueis  elle  roule  imperceptiblement^ 
hc  fur  lefqueis  elle  defcend  le  long  du  plan  fpiral  in- 
cliné 5  qui  de  fon  côté  eft  inégal  :  de  manière  que  fi 
partie  la  plus  élevée  qui  eft  toujours  la  plus  près  des 
colomnes ,  répond  au  plus  petit  cercle  de  la  Boëte  5 
6^  fa  partie  la  moins  élevée  répond  au  plus  grand  cer- 
cle. Ces  inégalités  font  faites  exprès ,  afin  que  k  Boë- 
te cylindrique  ^  en  defcendant ,  fuive  avec  jufteile  les 
contours  du  plan  fpiral  :  ce  qu  elle  ne  feroit  pas  fi  fes 
cercles  &;  les  côtes  du  plan  fpiral  étoient  égaux  entre 
eux.  Cette  Horloge  marque  les  heures  pendant  une 
fem.ainc  entière  ,  &;  pourroit  les  marquer  plus  long- 
tems^fi  Ion  donnoit  plus  d'étendue  à  fon  plan  incli- 
né. Je  dois  obferver  ,  que  lorfque  dans  ces  trois  Kor^ 
loges  5  les  Boëtes  cylindriques  font  parvenues  au  bout 
inférieur  de  leur  dernier  plan  incliné  y  il  ne  faut  faire 
autre  chofe  que  les  transporter  au  bout  fupérieur  du 
premier  plan  ,  avec  attention  cependant  de  les  y  met- 
tre prccifémeiit  fur  l'heure  courante». 
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L'Horloge  dixième  qui  nous  ell  dépeinte  par  la  Fi- 
gure 45.  Planche  XIX.  eft  faite  au  aïoïen  d'un  fa- 
ble ,  nommé  communément  Sablier ,  qui  tourne  aufll- 
tôt  qu'il  ell:  écoule,  &  qui  fait  marquer  la  fuite  des  heu- 
res comme  les  autres  Horloges.  Le  fable  eft  d'une 
heure  julle  ,  la  cage  a  un  axe  qui  le  fait  tourner  com- 
me une  aiguille  de  cadran  fur  la  face  d'une  Boete  , 
femblable  à  celles  de  nos  pendules  ordinaires.  Ses  bou- 
teilles ont  chacune  un  faux  fonds  mouvant ,  qui  peut 
fe  lever  &:  s'abaiiTer  un  peu  ^  au  moïen  d'une  petite 
peau  très-fine  ,  pliifée  en  courcaillet ,  ou  appeau  de 
caille.  Lorfque  le  fible  de  la  bouteille  fupérieure  eft 
écoulé  dans  la  bouteille  inférieure  ,  le  faux  fonds  de 
cette  dernière  ,  fur  lequel  tout  le  fable  repofe  ,  le  baif- 
fe  :  &:  comme  il  apuïe  alors  fur  une  baze  qui  répond 
dans  l'intérieur  de  la  Boëte  ,  à  un  contrepoids  moins 
pefant  que  n'eft  tout  le  fable ,  cette  baze  fait  la  bafcu- 
le  dans  le  moment  que  les  derniers  grains  de  fable 
tombent,  &:  faifanten  même  tems  lâcher  une  déten- 
te 5  les  refforts  qui  font  dans  l'intérieur  de  la  Boëte , 
agiiTent  £c  font  tourner  le  fablier.  Alors  la  bouteille 
vuidc  5  qui  étoit  en  haut ,  fe  trouve  en  bas ,  &  la  bou- 
teille pleine  fe  trouve  en  haut  :  par-là  l'écoulement  du 
fable  recommence  &:  continue  toujours  fans  interrup- 
tion. Chaque  fois  que  ce  fable  tourne ,  il  fait  faire  à 
même  tems  un  douzième  de  tour  au  cercle  d\ui  ca- 
dran qui  eft  caché  dans  l'intérieur  de  la  Boëte,  &  donc 
les  douze  heures ,  les  unes  après  les  autres ,  paroiflcnc 
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à  une  petite  ouverture  pratiquée  au  delTus  du  chapi- 
teau du  fable.  Cette  ouverture  ne  laifle  voir  que  l'heu- 
re courante  ,  &  le  plus  ou  le  moins  de  fable  qui  fe 
trouve  dans  la  bouteille  fupéricure  ,  peut  marquer  les 
quarts  &:  les  demies  de  l'heure. 

L'Horloge  onzième  eft  faite  fur  le  même  principe 
que  la  précédente.  Je  ne  repéterai  pas  ce  qu'elles  ont 
de  commun  ,  je  me  contenterai  d'en  faire  remarquer 
les  différences.  Le  fable  ou  fablier  de  celle-ci ,  au  lieu 
d'avoir  des  bouteilles  avec  des  faux-fonds  ,  les  a  en- 
tières ,  chacune  d'une  feule  pièce  ,  &:  femblables  à 
celles  des  fables  communs.  Mais  pour  que  l'écoule- 
ment de  fon  fable  puiffe  la  faire  tourner  comme  la 
précédente  ,  fes  bouteilles  font  unies  enfemble  avec 
une  petite  peau  fort  mince ,  faite  en  tuyau  &  plifsée 
en  appeau  de  caille.  La  cage  dans  laquelle  elles  font 
placées  ^  ne  les  faillit  que  par  le  milieu  de  leur  tuyau  de 
peau  5  &  ne  foûtenant  jamais  que  la  fupèrieure,  elle  ne 
gcne  point  l'inférieure  ,  6^  la  laiiTe  pendre  à  difcré- 
tion.  De  cette  manière  les  véritables  fonds  de  ces  bou- 
teilles apuyent  fur  la  petite  baze  qui  doit  faire  agir  les 
refforts  intérieurs  :  &  comme  ils  la  chargent  plus  ou 
moins, félon  la  quantité  de  fable  qu'ils  contiennent, 
ils  la  font  bafculer  chacun  à  leur  tour  ,  auffi-tôt  que 
tout  le  fable  eft  écoulé  ,  &:  font  par  ce  moïen  tourner  " 
le  fable ,  &  marquer  la  fuite  des  heures.  Voies  la  Fi- 
gure 45. 

La  douzième  Horloge  marquée  par  la  Figure  4^. 
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Planche  XX.  eil  un  Globe  célefte  fur  la  circonféren- 
ce duquel  les  heures  font  décrites ,  &:  qui  tourne  fur 
la  tcte  d'un  Atlas  qui  le  porte  ,  pour  faire  marquer 
riieure  courante  à  une  aiguille  fixe.  Les  mouvemens 
de  cette  Horloge  font  cachés  dans  l'intérieur  du  Glo- 
be 5  ils  le  font  tourner  imperceptiblement.  De  ma- 
nière que  ce  n'eft  pas  l'aiguille  qui  va  chercher  les 
heures  ,  mais  ce  font  les  heures  qui  viennent  fuccefli- 
vement  chercher  l'aiguille. 

Planche     XXI. 

La  Figure  47.  nous  repréfente  une  Horloge  dont 
les  heures  font  décrites  horizontalement ,  tout  le  long 
d'une  grande  corniche  ,  &  perpendiculairement  tout 
le  long  d'un  pilier.  On  voit  une  petite  figure  de  fou- 
ris  ,  qui  marque  les  heures  en  parcourant  la  corniche  , 
6C  une  autre  figure  de  lézard  ,  qui  \z^  marque  en  mon- 
tant le  long  d'un  pilier. 

L'Horloge  quatorzième^  dont  il  ^.it  inutile  de  don- 
ner la  planche  ,  a  fon  cadran  en  ovale  ,  au  lieu  de  l'a- 
voir parfaitement  rond  comme  les  autres ,  Se  fon  ai- 
guille s'alonge  &  fe  racourcit ,  &c  fuit  toujours  exac- 
tement les  diflérens  diamètres  de  l'ovale  en  marquant 
les  heures.  Il  y  a  au  deffous  de  ce  cadran  ,  &c  dans  le 
milieu  de  fon  pié-d'eftal^,  une  niche  de  laquelle  on  voie 
fortir  en  faillies,  des  figures  qui  marquent  les  dificrens 
jours  de  la  femaine.  Ces  figures  fortent  fuccefllvemenc 
les  unes  après  les  autres ,  de  l'intérieur  du  piè-d  ellai. 
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&C  leur  changement  le  fait  régiilicrcment  tous  les  jours 

à  minuit ,  au  moïen  des  rellorts  de  l'Horloee. 

LTïorloge  i  5.  dont  je  ne  donne  pas  non  plus  la  fî- 
gure.eil  fliite  au  moïen  d'un  refervoir  de  fable^qui  s'é- 
coulant  par  une  ouverture  toujours  égale ,  remplit  de 
petites  loges  qui  font  à  la  circonférence  de  la  grande 
roiie  ,  qui  dirige  l'aiguille  des  heures  ,  &C  comme  la 
pefanteur  du  fable  altère  1  équilibre  de  la  roiie  ,  &:  que 
les  petites  loges  fe  vuident  d'elles-mêmes  dans  un  au- 
tre refervoir  ,  quand  elles  approchent  de  U  ligne  per- 
pendiculaire à  fon  axe  ,  l'écoulement  continuel  du  fa- 
ble la  fait  toujours  tourner  d'un  mouvement  égal. 
On  régie  cette  Horloge  de  même  que  les  fables  ordi- 
naires 5  en  faifant  l'ouverture  de  l'écoulement  du  fable 
plus  ou  moins  grande  ,  félon  la  fineffe  du  fable  ,  &C  fé- 
lon le  tems  qu'il  faut  pour  remplir  chaque  petite  loge. 
Le  mouvement  de  cette  Horloge  ne  s'entend  point  -, 
ainlî  elle  feroît  très  commode  pour  les  chambres  de 
certains  malades  qui  s'inquiettent  du  m.oindre  bruit. 

L'Horloge  feiziémeiTiarquée  parla  Figure  48.Planr- 
ehc  XXI.  a  fon  mouvement  femblable  à  celui  des 
pendules  limples  èc  ordinaires  :  fon  cadran  feul  en  eft 
diftcrent.  Il  n'a  point  d'aiguilles  ,  mais  à  leur  place  il  a 
deux  cercles  inégaux ,  dont  le  plus  grand  marque  les 
heures ,  &  le  plus  petit  les  quarts  ,  les  demies  ,  &C  les 
trois  quarts.  Ces  cercles  font  cachés  dans  l'intérieur  de 
la  machine ,  &C  ils  ne  font  paroître  par  deux  ouvcrtu.- 
Xcs  y  que  l'heure  courante  qui  rend  cette  machine  très 
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commode  ,  c  efl:  que  les  caractères  qui  dénotent  les 
différentes  heures  ,  font  taillés  à  jour  fur  ces  cercles  , 
&  peuvent  par  conféquent  s'appercevoir  même  pen- 
dant la  nuit ,  au  moïen  d'une  lampe  que  Ton  place 
derrière  la  machine  ,  6c  dont  la  lueur  ne  paroît  qu'à 
travers  les  petits  vuides  qui  les  forment.  Par  ce  moïen 
cette  Horloge  a  les  mêmes  avantages  que  les  pendules 
à  repétition  nouvellement  inventées,  &  elle  n'en  a  pas 
les  inconvéniens ,  qui  font  d'être  très-chéres ,  6c  de  fc 
détraquer  fouvent  à  caufe  de  la  multiplicité  des  roua- 
ges qui  les  compofent.  Il  n'y  a  que  les  aveugles  qui 
puiffent  préférer  ces  dernières  à  celle  que  nous  propo- 
sons ici  3  car  outre  l'utilité  qu'on  peut  tirer  en  fan  té 
&:  en  maladie  d'une  lampe  allumée  dans  une  cham- 
bre pendant  la  nuit ,  il  eft  auflî  facile  &  aufli  com- 
mode de  lever  fon  rideau  pour  voir  l'heure  à  travers 
ces  cercles ,  que  de  tirer  un  cordon  pour  la  faire  re-. 
péter  fur  le  timbre  des  pendules. 

La  Figure  49.  Planche  XXI.  qui  nous  repréfente 
l'Horloge  dix-feptiéme  ,  eft  un  plat  d'étain  fur  le  bord 
duquel  les  heures  font  gravées  comme  fur  un  cadran. 
Après  avoir  rempli  d'eau  ce  plat ,  l'on  y  jette  une  fi- 
gure de  Tortue  de  liège ,  qui  va  chercher  l'heure  cou- 
rante pour  la  marquer  avec  fon  petit  mufèau.  Lorf- 
qu'elle  l'a  trouvée  ,  elle  fi  arrête  ,  fi  l'on  veut  l'en  éloi- 
gner ,  elle  y  retourne  anffi-tôt  -,  &  fi  on  l'y  laiffe  ;,  elle 
fuit  imperceptiblement  les  bords  du  plat  en  marquant 
toujours  les  heures.  Cette  machine  eil  d'autant  plus 
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farprenantc  ^  qu'il  ne  paroîc  rien  qui  falTe  agir  cette^ 
Tortue  fur  l'eau,  &  qui  la  détermine  à  aller  plutôt 
d'un  côté  que  d'un  autre.  Pour  faire  voir  même  qu'il 
n'y  a  point  de  lieu  affedé  pour  la  faire  arrêter ,  que 
l'endroit  où  l'heure  courante  eft  décrite  ,  on  prie  les 
perfonnes  curieufes  qui  veulent  la  vcir ,  de  placer  à 
leur  fantaifie  le  plat ,  de  le  tourner  ÔC  de  le  retourner 
pluiîeurs  fois  de  difFérens  fens ,  malgré  tout  cela  la 
Tortue  va  toujours  avec  la  même  régularité  fur  l'heu- 
re qu'elle  doit  marquer. 

Je  ne  mets  pas  ici  les  Figures  des  Horloges  à  eau 
que  l'on  voit  dans  ce  Cabinet ,  parcequ'elles  n'ont  rien 
dans  leur  extérieur  qui  diffère  de  celles   qu'on  voit: 
communément  ailleurs.  Leurs  mouvemens  font  faits  de 
façon  qu'on  peut  s'en  fervir  très  utilement  dans  les 
lieux  où  l'on  a  des  fources  d'eau  à  fa  diipofîtion.  Ils 
confiftent  en  des  fy plions  ou  en  de  petits  féaux  ,  qui; 
recevant  l'écoulement  de  l'eau  par  des  ouvertures  tou- 
jours égales ,  n'emploient  pas  plus  de  tems  une  fois 
qu'une  autre  à  fe  remplir  6^  à  fe  vuider  ,  &  qui  à  cha- 
que fois  qu'ils  fe  vuident ,  font  avancer  d'un  cran  les. 
rciies.  Ainfi  tout  le  miftére ,  pour  régler  ces  Horloges  , 
ne  confirte  qu'en  la  divifioji  de  ces  mêmes  roiies ,  qui 
doit  être  proportionnée  au  tems  que  les  petits  féaux  met- 
tent à  fe  remplir  &:  à  fe  vuider. 

Je  joins  à  la  fin  de  cette  partie,  de  petites  machines 
qui  paroîtront  peut-être  aux  Savans  ne  pas  mériter  au* 
tant  que  les  autres ,  d'être  décrites.  Je  ne  le  fais  auifi  que: 
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pour  fuivre  la  régie  que  je  me  fuis  prefcrite ,  de  ne  rien 
omettre ,  autant  que  je  le  pourrai ,  de  tout  ce  qu'on  voit 
dans  ce  Cabinet  ,  &C  je  dois  dire  que  Monfîeur  de  Ser- 
viere  n  avoit  inventé  celle-ci  que  pour  les  perfonnes  qui 
n'aïant  aucune  intelligence  ni  de  l'art  du  Tour ,  ni  des 
Mathématiques ,  vouloient  cependant  voir  fcs  ouvra- 
ges. Ces  fortes  de  perfonnes ,  qui  l'emportent  en  nombre 
fur  les  autres ,  ne  trouvent  de  beauté  qu'en  ce  qui  frape 
leur  préjugé  ,  &L  faute  de  connoître  les  difficultés  d'une 
Pièce  curieufe ,  ils  ne  font  point  touchés  de  fon  vérita- 
ble mérite  ,  &C  louent  très  fouvent  ce  qu'elle  a  de  plus 
commun.  C'eft  donc  pour  s'accommoder  à  la  fphére  de 
leur  génie  ,  bC  pour  donner  une  efpéce  de  fatisfadion  à 
îeur  curiofité ,  que  nôtre  grand  Mathématicien  ,  aufli 
complaifant  qu'habile ,  a  joint  à  fès  ouvrages  ces  fortes 
d'amufemens. 

La  plupart  des  Pièces  de  Tour  que  j'ai  expliquées  , 
font  renfermées  dans  des  armoires  qui  étant  placées  en 
égale  diftance  les  unes  des  autres ,  garniffent  prefque 
toute  l'étendue  de  la  grande  Sale  ,  que  nous  nommons 
le  Cabinet  de  Monfîeur  de  Serviere.  Au  milieu  de  cette 
Sale  &C  fur  une  table  qui  eft  aflés  éloignée  de  ces  armoi- 
res 5  il  y  a  une  petite  cheville  d'y  voire  dans  un  trou  ,  &C 
auffi-tôt  qu'on  l'en  a  tirée ,  les  portes  des  armoires  s'ou- 
vrent toutes  à  la  fois ,  bc  font  un  changement  de  déco- 
ration très  gracieux,  au  moïen  d'un  grand  nombre  de 
médailles  dont  elles  font  o-arnies. 

Dans  un  des  bouts  de  cette  Sale ,  il  y  a  une  porte  d'où 

D  ij 


x  8  iDefcriptton  du  Cahînet 

Ton  voit  foitir  une  figure  de  Mort ,  de  la  hauteur  hu-- 
mainc ,  qui  fe  promené  &:  qui  fe  retire  fuivant  qu  on  le 
lui  ordonne. 

A  côté  de  cette  porte  il  y  a  encore  un  miroir  dont  la 
glace  difparoiiTanr  aufTi-tôt  qu'on  en  touche  le  cadre  ,, 
fait  voir  une  tête  de  Mort  en  peinture  ^  &C  un  moment 
après,  une  autre  tcte  en  relief,  qui  fait  des  grimaces  &C 
des  cris  qui  furprennent. 

D'un  autre  côté  il  y  a  une  armoire  qui  ne  s'ouvre  pas 
en  même  tems  que  celles  dont  nous  avons  parlé ,  &C 
dans  laquelle  on  voit  en  relief  un  Château  &C  des  jar- 
dins 5  qui  paroiffent  multipliés  au  moïen  de  plufieurs 
glaces  de  miroir  qui  font  tout  au  tour,  &C  qui  réfléchit, 
fent  les  objets.  L'on  referme  àc  l'on  ouvre  par  quatre 
différentes  fois  la  porte  de  cette  armoire,  &:  à  chaque 
fo  s  on  y  trouve  des  objets  nouveaux  *,  à  la  féconde  fois-,, 
c'efl-à-dire ,  après  le  Château  ,  ce  font  grand  nombre 
de  pièces  d'or  6i  d'argent.  A  latroifiéme>  ce  font  des 
fleurs  -,  &C  enfin  à  la  quatrième,  c'eftune  repréfentation 
d'une  collation  en  relief.  Tous  ces  différens  changemens. 
fc  font  en  fermant  la  porte  de  l'armoire ,  &C  par  le  feut 
mouvement  de  la  clef  de  la  ferrure. 

Sur  une  table  ordinaire  &C  bien  polie ,  on  met  une 
figure  d'Amazone  qui  s'y  promène  en  différens  Cens  y, 
qui  lève  fon  fabre  S^fon  bouclier,  cemme  fi  elle  vou- 
loit  combattre ,  &C  qui  tourne  la  tête  de  tous  les  côtés.  IL 
y  a  aulfi  une  autre  figure  de  Souris ,  qui  marche  fur  les 
bords.de  la  même  table  ^  Sc  qui  en  fuit  auffrcxadement: 
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les  contours  que  fî  elle  avoir  des  yeux  pour  s'y  coa- 
duire. 

r>ans  une  bouteille  faite  en  caraflFe  y  qui  n  a  qu'une 
ouverture  afTés  étroite,  on  voit  un  Chrift  de  bronze  fur 
une  croix ,  avec  tous  les  inftnimens  de  la  Paflion.  Cet 
ouvrage  remplit  tout  l'intérieur  de  la  bouteille  5  &:  Ç\  Ton: 
croit  comprendre  qu  avec  adrefle  &  avec  beaucoup  de 
patience ,  on  en  a  pu  faire  entrer  les  parties  les  unes  après 
les  autres ,  &:  les  y  coler  proprement ,  on  ne  fiuroit  con- 
cevoir comment  on  y  a  pu  introduire  la  figure  de  ce 
Chrift  qui  eft  d'une  feule  pièce  ,  &  dont  les  bras  font 
étendus.  Il  paroît  encore  une  autre  difficulté  plus  gran- 
de au  bouchon  de  la  bouteille  qui  fert  de  cimier  à  la' 
croix  \  il  eft  d'une  feule  pièce  de  buis ,  il  occupe  pref 
que  tout  l'elpace  du  cou  de  la  bouteille,  il  y  eft  cepen- 
dant traverfé  en  dedans  d'une  cheville  dont  les  deux 
bouts  le  débordent  beaucoup  ,  &:  qui  ont  chacun 
double  clé  ic  double  contre  -  clé.  On  n'a  pu  met- 
tre la  cheville  dans  la  mortaife  du  bouchon  ,  qu'après 
que  le  bouchon  a  eu  bouché  la  bouteille ,  ni  les  clés  6c 
les  contre-clés  dans  les  trous  qui  font  aux  deux  bouts 
de  la  cheville  ,  qu'après  que  la  cheville  a  eu  traverfé 
la  mortaife  du  bouchon ,  ce  qui  paroît  comme  impof- 
fible,  à  caufe  qu'entre  le  bouchon  6c  le  cou  de  la  bou- 
teille ,  il  n'y  a  pas  un  efpace  fuififant  pour  y  faire  paf- 
fer  la  cheville,  les  clés  ôc  les  contre-clés ,  pas  même 
le  plus  petit  outil ,  ni  par  confequent  les  plus-petites 
pinces.  Toutes  ces  difficultés  fout  dire  aux  perfonnerv 
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qui  veulent  en  raifoancr  ,  qu'il  faut  qu'on  ait  fouflé , 
je  veux  dire  ,  qu'on  ait  fait  la  bouteille  par  delTus  l'ou- 
vraee  ;  mais  on  revient  bien-tôt  de  cette  idée  en  fai- 
faut  attention  que  le  gtand  feu  nécelTaire  pour  rendre 
le  verre  flexible  ,  auroit  brûlé  tout  cet  ouvrage  ,  &  fur 
tout  la  cheville  ,  à  moins  qu'on  ne  voulut  admettre 
qu'on  a  eu  le  feeret  d'empêcher  l'adivité  du  feu  5  ce 
qui  n'eft  pas. 

Dans  d'autres  bouteilles  faites  en  bocal ,  on  voit  des 
chandeliers  à  bras  ou  candélabres  ,  des  étoiles  hc  d'au- 
tres figures  différentes ,  qui  ne  furprennent  pas  moins 
que  la  précédente  ,  6C  qui  font  foutenuës  par  de  fem- 
l^lables  touchons. 

Deux  petites  pièces  de  bois  toutes  deux  de  différen- 
te efpéce,  fune  de  bois  de  poirier ,  l'autre  de  noyer ,  l'u- 
ne de  bois  droit ,  l'autre  de  bois  couché.  La  première 
qui  eft  faite  en  cheville,  traverfe  la  deuxième  qui  a  un 
trou  5  fans  qu'on  puiffe  comprendre  comment  elle  y  eft 
entrée  j  parcequ'à  i^^  bouts  elle  a  deux  boutons  qui  ne 
font  ni  colés  ni  ajoutés ,  &:  qui  cependant  paroiffent 
n'avoir  pu  paffer  par  le  trou  de  la  féconde  pièce  de  bois, 
qui  eft  ^  de  même  que  la  première ,  d'un  feul  morceau , 
iàns  être  ni  colé ,  ni  ajouté.  " 

On  y  voit  une  autre  petite  pièce  de  bois  de  figure 
quarrée  y  qui  n'étant  pas  ajoutée  ,  non  plus  que  les  pré- 
cédentes :,  eft  cepeiidant  traverfée  par  une  grande  bou- 
cle de  cuivre  ,  qui  eft  elle-même  d'une  feule  pièce,  fans 
tll^  foudéç* 
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Lorfqu'on  a  fLiffilamment  vu  l'Horloge  dix-feptié- 
me  ,  on  fait  faire  à  la  Tortue  de  cette  Horloge  une 
expérience  de  fympathie  qui  n'eft  pas  moins  agréable 
que  la  première.  L'on  met  fur  le  bord  de  fon  plat  un 
cercle  autour  duquel  à  la  place  des  heures  du  cadran 
l'on  voit  às,^  Infcriptions  de  toutes  les  inclinations  ou 
pafTions  dominantes  des  hommes.  Sous  chaque  inferip- 
tion  il  y  a  de  petites  loges  qui  renferment  des  compo-f- 
fés  chimiques ,  qui  font  propres ,  ou  pour  mieux  dire , 
qui  font  convenans  à  l'humeur  qui  forme  l'inclination 
marquée  par  fon  Infcription.  On  place  fur  le  dos  de  la 
Tortue  un  autre  compofé  que  je  nomme  commun'^  & 
qui  eft  fympatique  6^  antipatique  aux  premiers  dont  je 
viens  de  parler  ,  fuivant  Timpreffion  qu'il  eft  capable 
de  recevoir  par  l'attouchement  que  lui  font  les  diffé- 
rentes perfonnes.  Ainfî  lorfqu'on  veut ,  avec  cette  ma- 
chine 5  connoître  fa  pafïîon  dominante  ^  on  n'a  qu'à- 
toucher  du  bout  du  doigt  le  compofé  commun  de  la 
Tortue ,  on  lui  imprime  par  cet  attouchement  l'hu- 
meur qui  dominant  en  nous  s'exhale  contmuellement: 
de  nos  corps  en  corpufcules  ^  5^  auftî-tôt  la  Tortue  fe: 
met  en  mouvement  fur  l'eau  6c  va  chercher  le  compo- 
fé parriculier  qui  nous  convient,  &  lorfqu'elle  l'a  trou- 
vé, elle  s'arréce,  &:  l'Infcription  qu'elle'  marque  avec  fon. 
petit  mufeau  ^  nous  aprend  nôtre  paftion  dominante.. 
La  preuve  que  le  hazard  n'a  point  de  part  à  l'elfet  de 
cette  machine  ,  feroit  utile  par  l'aveu  fincére  que  nqus^ 
devrions  faire  de  nos  palfions  3  mais  comme  fôuvend 
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on  ne  fe  rend  point  juftice  fur  un  pareil  article,  où  nô- 
tre vanité  &C  nôtre  amour  propre  trouvent  trop  à  fouf- 
frir  ,  on  ne  demande  à  perfonne  de  convenir  du  juge- 
ment de  la  Tortue  \  mais  pour  faire  voir  qu'elle  eft 
confiante  dans  fa  décifion  ,  on  la  fait  toucher  par  plu- 
fieurs  perfonnes  les  unes  après  les  autres  &C  dans  des 
tein^  difïerens  y  ces  mêmes  perfonnes  ont  beau  la  retou- 
cher indiftindement  une  deuxième  fois ,  &  davantage 
s'il  eft  neceflaire,  ce  petit  animal  a  ?opiniatreté  de  don-r 
ner  toujours  à  chacun  la  même  palfion. 

Je  mets  au  nombre  de  ces  petites  curiofitcs  les  ou- 
vrages d'Optique  qu'on  voit  dans  ce  Cabinet.  Ce  font 
des  Lunettes  à  longue  vue  pour  toute  forte  d'éloigne- 
jment ,  même  pour  les  Aftres ,  des  Engyfcopes ,  &  des 
Microfcopes ,  avec  lefquels  ont  fait  plufieurs  expérien-. 
ces  très  particulières ,  &:  entr'autres  celle  de  la  circu- 
lation du  fang.  Des  verres  convexes  qui  repréfèntent 
au  naturel  dans  une  chambre  obfcure  les  objets  exté- 
rieurs j  des  Lanternes  qu'on  apelle  magiques  ,  qui  font 
voir  des  figures  extraordinaires  :  des  prifmes  ou  trigo- 
nes  qui  peignent  les  objets  de  différentes  couleurs ,  des 
verres  taillés  à  facettes  qui  les  multiplient ,  d'autres 
qui  raffemblent  plufieurs  portions  de  figures ,  qui  étant 
réparées  les  unes  des  autres  fèmblent  ne  fignifier  rien , 
&i  qui  étant  réiinies  par  le  moïcn  de  ces  verres  com- 
pofent  un  tout  bien  proportionné* 

On  Y  voit  encore  des  Miroirs  de  métail  concaves 
qui  groffiffent  les  objets  ÔC  qui  brûlent  les  matières  les 
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plus  folides  ,  en  rafTemblant  dans  un  point  les  ra- 
ïons  du  Soleil  ,  des  cylindres  auflî  de  métal  poli  , 
qui  réduifentàde  juftes  proportions  des  traits  diffor- 
mes qu'on  diroit  indifféremment  tracés.  Des  Tableaux 
qui  ne  font  proportionnés  que  lors  qu'on  les  regar- 
nie par  un  point  ,  d'autres  qui  repréfentent  des  figu- 
res différentes  fuivant  les  côtés  d'où  on  les  regarde , 
&;  enfin  la  diffedion  de  Tœil  humain  très  exactement 
détaillée. 


DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES   CURIEUX 

D    E 

M^DE  SERVIERE' 


TROISIEME     PARTIE. 

Qy^odéles  de  Alachines  four  différens  ufages, 

'E  X  P  L I  Q^U  E  dans  cette  troiiîéine  Par- 
tie les  machines  que  Monfîeiir  de  Serviere 
a  inventées.  Elles  font ,  comme  j'ai  déjà  dit , 
en  fi  grand  nombre  &  pour  tant  d  ufages 
diftérens ,  qu'on  peut  regarder  Ton  Cabinet  comme  un 
précis  de  toutes  les  Mathématiques  ,  &  convenir  que 
cette  fcience  la  plus  utile  de  toutes  pour  les  befoins  de 
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la  vie  5  a  5  pour  ainfî  dire ,  de  l'obligation  à  ce  Savant 
homme  ,  piiifque  non  feulement  il  en  a  perfedionné 
les  connoifTances  de  pratique  que  nous  en  avions ,  mais 
qu'il  les  a  encore  augmentées  très  conliderablement  par 
àc^  productions  nouvelles  qui  ne  font  dues  qu'à  fon  gé- 
nie. Il  a  admirablement  fuivi  dans  l'invention  &  dans 
la  conftruûion  de  fcs  Machines  ,  cette  belle  &:  noble 
{implicite  qui  eft  inféparablc  des  ouvrages  de  la  na- 
ture 5  où  l'on  découvre  qu'entre  les  dilîérens  moïens 
que  fon  Auteur  avoir  pour  parvenir  aux  mêmes  fins  y 
il  a  toujours  choilî  le  chemin  le  plus  court  6c  le  plus 
facile. 

Je  propofe  d'abord  des  modèles  de  Machines  pour 
l'élévation  &  pour  la  conduite  des  eaux.  Cet  article  que 
l'on  devroit  proprement  nommer  de  l'hydraulique ,  eft 
d'une  grande  utilité  ,  foit  pour  arrofer  des  terres  arides, 
&:  les  rendre  plus  fertiles ,  foit  pour  l'agrément  &  la  dé- 
coration des  Jardins  où  l'on  veut  faire  des  fontaines  jail- 
lilTantes ,  foit  enfin  pour  tous  les  diflFérens  artifices  qui 
ont  pour  principe  de  leurs  mouvemens  la  chute  ,  la  ra- 
pidité &  l'écoulement  des  eaux. 

Je  propoferai  enfuite  les  autres  Machines  qui  concer- 
nent les  Moulins ,  les  Ponts ,  la  conftrudion  des  mai- 
fons  &  l'art  militaire ,  &c. 

Autant  que  je  pourrai,  je  mettrai  enfemble  les  Ma- 
chines qui  auront  quelque  raport  les  unes  aux  autres , 
afin  d'en  abréger  les  explications  6c  de  les  rendre  plus 
fcnfibles ,  ÔC  afin  d'en  faciliter  le  choix  à  ceux  qui  vou- 
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dronc  les  mettre  en  iiflige ,  fuivant  les  difFérentes  fitua- 
tions  des  lieux  ou  ils  en  auront  befoin. 


MACHINE  QUE  LON  PEUT  CONSTRUIRE 

HH  bord  à  une  Rivière^ -pour  éle'ver  de  teati^ 
au  fommet  d'une  Tour, 

Planche    XXII.    Figure    50. 

SUr  le  bord  d'une  Rivière  l'on  peut  conftruire  en 
mafTonerie  ou  en  charpente  la  Tour  A,  dans  la- 
quelle l'on  place  plufieurs  refervoirs  fur  deux  rangs  6C 
les  uns  fur  les  autres  :  de  manière  que  les  refervoirs  du 
premier  rang  marques  B.  partagent  la  difèance  qui  eft 
entre  ceux  du  fécond  rang  C  tous  ces  refervoirs  font 
garnis  chacun  de  deux  grandes  cuillères  £.  qui  étant 
fufpenduës  par  leur  gros  bout  avec  des  cordes  ou  avec 
des  chaînes  de  fer  F,  peuvent  fe  bailTer  ÔC  s'èleverjafin 
de  puifer  l'eau  dans  le  refervoir  qui  leur  eft  inférieur  , 
6^  la  vuider  par  leur  manche  qui  eft  fait  en  canal ,  dans 
celui  au  bord  duquel  elles  font  attachées  à  charnière. 
Les  cordes  jF.  qui  fufpendent  toutes  ces  cuillères  ^  font 
entortillées  par  leur  bout  fupèrieur  aux  tambours  G,  H. 
du  grand  arbre  /.  qui  eft  placé  horifontalement  &:  à  pi- 
vot au  fommet  de  la  Tour ,  &  qui  répond  par  les  cor- 
des IC  aux  deux  coudes  E  M*  de  l'axe  de  la  2:rande 
roiie  iV. 

Le  courant  de  la  Rivière  faifant  tourner  la  grande 
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roiie  A^.  au  moïen  des  ailes  ou  lobes  qu  elle  à  fa  circon- 
férence ,  les  deux  coudes  L.  AU.  de  fon  axe  fe  baiffenc 
&C  s  élèvent  alternativemenc ,  &C  comme  les  cordes  IC 
par  lelquelles  ils  répondent  au  petit  tambour  G.  font  en- 
tortillées en  deux  fens  oppofës ,  fuivant  que  ces  cordes 
fe  baillent  ou  s'élèvent ,  ils  font  tourner  larbre  de  diffé- 
rent fens. 

Il  en  eft  de  même  des  cordes  F.  qui  étant  aulTi  entor- 
tillées  à  contre-fens  les  unes  des  autres  fur  les  tambours 
G.  Hl  qui  tournent  toujours ,  comme  nous  venons  de 
voir  5  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre ,  font  élever  Se 
baifler  les  cuillères  qu  elles  tiennent  fufpenduës  y  fui- 
vant qu  elles  font  entortillées  ou  dévuidécs  fur  les  tam^ 
bours. 

Ainfî  il  y  a  toujours  a  chaque  refervoir  une  cuillère 
qui  s'élève  5c  une  autre  quife  baiife ,  une  qui  puife  l'eau 
&  l'autre  qui  la  vuide.  Les  premières  cuillères ,  c'eft-à- 
dire ,  les  plus  baffes  portent  l'eau  du  premier  refervoir 
qui  eft  au  niveau  de  la  Rivière,  au  fécond  refervoir  5  les 
deuxièmes  cuillères  la  portent  au  troifîéme  j  les  troifîé- 
nies  au  quatrième  -,  ainfî  des  unes  aux  autres  jufqu'au 
dernier  refervoir  qui  eft  placé  au  fommet  de  la  Tour. 

Les  cinq  machines  fliivantes  aïant  beaucoup  de  ra- 
port  avec  celle-ci ,  je  ne  repéterai  point  dans  la  deftri- 
ption  que  j'en  vais  faire ,  ce  qu'elles  ont  de  commun  en- 
tre elles  -,  je  me  contenterai  de  renvoïer  le  Leâ:eur  à 
lexplication  que  je  viens  de  donner ,  ce  qui  fuffira  avec 
là  vue  des  Figures  pour  les  faire  comprendrct 
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JUTRE   MACHINE   ^U I  PEUT 

Jervir  comme  la  précédente  peur  élever  de  te  aie 

dune  'Kvuiére  au  fommet  dune  Tour. 

Planche  XXIII.  Figure  51. 

LA  grande  roiie  A.  n'a  pas  fon  axe  coudé  comme 
dans  la  précédente  Figure  ,  mais  à  fa  place  elle 
a  la  féconde  roiie  B.  dont  la  moitié  feulement  de  la 
circonférence  eft  garnie  de  dents  fur  champ.  Cette 
moitié  de  roiie  que  nous  nommons  fur  champ,engren- 
ne  alternativement  6c  l'une  après  l'autre  les  deux  lan- 
ternes C  D.  de  l'arbre  perpendiculaire  J?.  en  forte  que 
cette  demi  roiie  fur  champ  peut  faire  tourner  cet  arbre 
fur  izs  pivots  en  deux  fens  contraires ,  c'eft-à- dire,  tan- 
tôt à  droit,  tantôt  à  gauche.  Cet  arbre  a  encore  à  fon 
bout  fupérieur  les  deux  tambours  F.  G.  autour  de  cha- 
cun defquels  font  entortillées  à  contre  fens  l'une  de 
l'autre  les  cordes  H.  I.  &C  IC  L.  les  cordes  H,  L  ré- 
pondent par  les  poulies  M^  N.  aux  cuillères  des  refer- 
voirs  du  premier  rang  de  la  Tour  &  les  cordes  K.  L. 
répondent  par  les  poulies  0.  P.  aux  cuillères  des  refer- 
voirs  du  fécond  rang. 

Ainfi  lorfque  le  courant  de  la  Rivière  fait  tourner 
les  deux  roiies  ^.  B.  qui  font  fur  le  même  axe ,  elles 
font  tourner  en  deux  fens  contraires  l'arbre  E.  au 
moïen ,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  des  deux  lan- 
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ternes  C  D,  Se  par  confcquent  elks  font  tourner  de  la 
même  manière  les  deux  tambours  F,  G.  lefquels  tam- 
bours fuivant  qu'ils  entortillent  ou  dévuident  les  cor- 
des //.  /.  OC  K,  L.  leur  font  élever  ou  baifler  les  cuil- 
lères de  chaque  refervoir ,  bc  par-là  leur  font  porter  de 
l'un  en  l'autre  l'eau  de  la  Rivière  jufqu'au  fommet  de 
la  Tour.  Voyès  l'explication  de  la  Figure  précédente. 


<iAUTRE  MACHINE  POUR  ELEVER 

de  te  au  d'une  Rivière  jufqu  au  fommet  d'u^iç 

Tour, 

Planche    XXIV.  Figure  52-. 

AU  deflus  des  refervoîrs  A. B. C.  D, £".  &C  F.  Ion 
place  les  longues  pièces  de  bois  G,  à  chaque  bout 
defquelles  les  cuillères  H.  font  fufpenduës.  Ces  longues 
pièces  de  bois  que  nous  nommons  leviers ,  aïant  leur 
point  fixe  en  /  où  elles  font  attachées  avec  des  chevil- 
les mouvantes,  &  étant  liées  enfemble  par  leurs  deux 
bouts  avec  les  mains  de  fer  IC  font  obligées  de  fuivre 
entre-elles  les  mem^es  mouvemens,  en  forte  que  lorfque 
le  premier  levier  C.s'éléve  ou  fe  baiffe^il  fait  en  même 
tems  lever  ou  bailler  les  quatre  autres.  Ce  premier  le- 
vier (7.  eft  mis  en  mouvement  au  moïen  de  la  main  de 
fer  L.  qui  répond  à  Taxe  coudé  M.  de  la  grande  roue 
^,  Ainfî  lorfque  le  couvrant  de  la  Rivière  fait  tourner 
cette  grande  roiie ,  les  coudes  d.e  fon  axe  s 'élevant  &C  fç 
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balflant  alternativement ,  ils  font  bafculer  continuelle- 
nient  les  cinq  leviers  ,  &C  par-là  ces  leviers  font  élever 
ôC  baiffer  les  cuillères  H,  qui  leur  font  fufpendues  ,  &C 
ils  leur  font  porter  l'eau  des  refervoirs  des  uns  aux  au- 
tres jufqu  au  fommet  de  la  Machine.  Voïés  l'explica- 
tion des  deux  précédentes  Figures, 


AUTRE    MACHINE    FEU    DIFFERENTE 

des  trois  précédentes  ^  ^  que  ton  peut  conftruire 

au  bord  d'une  Rivière  ,  pour  éle'ver  de  te  au 

aufornmet  dune  Tour. 

Planche    XXV.    Figure  53. 

LEs  cuillères  A,  de  cette  Machine  qui  puifent  l'eau 
dans  les  refervoirs  qui  leur  font  inférieurs^  &  qui 
la  vuident  dans  ceux  aufquels  elle  font  attachées ,  font 
fufpendues  par  leur  gros  bout  à  des  leviers  femblables  à 
ceux  de  la  précédente  Figure.  Ces  leviers  que  nous 
marquons  ici  B,  bafculent  tous  enfemble  au  moïen  de 
la  corde  C  D.  de  la  grande  poulie  E,  &  de  l'axe  dou- 
blement coudé  de  la  grande  roiie  F.  les  bouts  G,  des 
leviers  B,  font  palfés,  comme  la  Figure  le  repréfente  , 
dans  des  anneaux  marqués  H,  qui  font  attachés  par 
égale  diftance  à  la  corde  C.  D,  &C  les  deux  bouts  de 
cette  corde  font  attachés  avec  les  anneaux  /.  IC  aux 
deux  coudes  de  l'axe  de  la  grande  roiie  F.  en  forte  que 
lorfque  cette  grande  roiie  tourne ,  fon  axe  doublement 
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coudé  fait  alternativement  tirer  Sc  lâciier  les  deux 
bouts  de  la  corde  C  D.  Sc  lui  fait  par-là  lever  &  baifTer 
continuellement  les  leviers  B.  &C  par  confcquent  les 
cuillères  ^.  qui  par  ce  moïen  portent  l'eau  d'un  refer- 
voir  à  l'autre  jufqu'au  fommet  de  la  Tour.  Voies  l'ex- 
plication des  trois  précédentes  Figures. 

JUTRE    MJCHINE    PEU  DIFFERENTE 

des  précédentes :,  pour  élever  de  l'ean  d^une  Rivière 
jufquau  fommet  d'une  grande  Tour. 

Planche    XXVI.    Figure  54. 

Ans  cette  Machine  les  cuillères  A.  font  iîmple- 
^îient  fufpendues  par  les  cordes  B.  C  qui  pafient 
par  les  poulies  Z).  £.  &  qui  font  attachées  avec  des 
anneaux  aux  deux  coudes  de  l'axe  de  la  grande  rolie 
F,  en  forte  que  lorfque  cette  grande  rolie  F.  tourne ,  les 
deux  coudes  de  fon  axe  tirent  &  lâchent  alternative- 
ment les  deux  cordes  B.  C  &  leur  font  par-là  élever 
&:  baiffer  les  cuillères  cv4.qui  puifent  l'eau  hc  la  vuident 
dans  les  différens  refervoirs ,  oC  des  uns  aux  autres  juf- 
qu  au  fommet  de  la  Tour.  Voies  les  defcriptions  des 
cinq  précédentes  Machines. 
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MJCHINE     FOUR     SECHER    UN 

(iMarais  ,  ou  pour  tirer  teau  à  un  endroit  pevj 

profond. 

Planche    XXVII.   Figure    55. 

LEs  grandes  cuillères  A^  B.  qui  doivent  puifer  Teaii 
dans  le  refervoir  C.  &  Télever  dans  le  refervoir  £). 
font  attachées  par  le  bout  de  leur  manche  avec  des 
chevilles  de  fer  mouvantes  au  bord  du  refervoir  jD. 
elles  font  fufpenduës  par  les  leviers  E>  F.  à  leur  bout 
F.  avec  les  mains  C  FL  &C  ces  leviers  dont  le  point 
fixe  eft  en  K,  font  tirés  à  leur  bout  E-  par  les  deux  au- 
tres mains  L.  Ad.  Ces  deux  dernières  mains  étant  at- 
tachées avec  des  anneaux  aux  deux  coudes  Jsl.  O.  de 
Taxe  de  la  roUe  P. font  élever  &  baiffer  les  leviers  E*  F. 
&C  par  conféquent  les  cuillères  ^.  £.  lorfque  la  roiie  P. 
tourne ,  &C  l'on  fait  tourner  cette  roiie  à  force  de  bras, 
avec  une  manivelle  que  l'on  place  au  bout  de  l'axe  du 
pignon  ^ 
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<^VTKE  MACHINE  POUR  SECHER 

un  JVlarais ,  pour  'vuider  un  bâtarde  au  ,  ou  pour 
tirer  de  te  au  diun  endroit  peu  profond. 

Planche   XXVIII.  Figure  5(3. 

LEs  quatre  grandes  cuillères  A.  qui  doivent  porter 
l'eau  des  refervo'rs  B.  au  refervoir  C.  font  at- 
tachées pour  cet  effet,  comme  celles  de  la  précédente 
Machine  ,  par  le  bout  de  leur  manche  au  bord  du  re- 
fervoir C.  &  elles  font  fufpenduës  par  leurs  gros  bout 
avec  les  quatre  barres  de  fer  mouvantes  D.  à  la  gran- 
de bafcule  E.  F.  qui  a  fon  point  fixe  en  K.  &C  qui  eft 
o-arnie,  comme  la  Figure  le  repréfente.des  trois  contre- 
poids G.  H>  L 

.  Pour  mettre  en  mouvement  la  bafcule  E*  F.  &C  en 
même  tems  les  quatre  grandes  cuillères  qui  lui  font  fuf- 
penduës 5  cette  bafcule  a  à  fes  deux  bouts  les  cordes  L. 
^.que  deux  hommes  tirent  à  force  debras,de  la  même 
manière  que  Ion  tire  les  cordes  des  cloches.  Suivant  ce 
mouvement  les  quatre  cuillieres  /J.  de  deux  en  deux 
ne  cellant  de  fe  bailfer  &C  de  s'élever  alternativement, 
depuis  les  refervoirs  B.  jufques  un  peu  au  deflus  du  re- 
fervoir C'  elles  puifent ,  &C  vuident  abondamment  &S 
en  peu  de  tems  l'eau  que  l'on  s'eft  propofé  d'élever. 

11  faut  obferver  que  les  contrepoids  C.  Ff.  A  faci- 
litent beaucoup  l'exécution  de  la  Machine  ,  &C  qu'ils 
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lui  fervent  de  balancier  pour  maintenir  en  mouve- 
ment la  bafcule  £*.  F.  Voyés  l'explication  de  la  précé- 


dente Figure. 


MACHINE    POUR     ELEVER    DE 

l'eau  dune  R^iére ,  a  la  hauteur  du  diamètre 
dune  grande  roue. 

Planche  XXIX.    Figure  57. 

L'On  doit  conftruire  la  grande  roiie  A,  de  plulîeurs 
pièces  de  bois ,  comme  la  Figure  le  reprélente ,  6C 
placer  tout  autour  de  fa  circonférence  les  caiffes  mar- 
quées B,  qui  étant  faites  en  elpéce  de  triangle  fervent 
elles-mêmes  d'ailes  à  leur  rolie  ,  pour  la  faire  tourner , 
ÔC  n'embarraffent  point  le  mouvement  que  les  cou- 
rans  de  la  Rivière  lui  donnent. 

Ces  caiffes  5.  ne  font  ouvertes  qu  a  la  partie  mar- 
quée C  où  elles  ont  chacune  un  petit  canal  qui  dé- 
borde environ  de  deux  pouces.  Lorfque  la  roiie  tourne, 
les  caiffes  B.  qui  paifent  dans  la  Rivière,  s'empliifent 
d'eau  :  mais  comme  elles  ne  font  ouvertes  qu'à  leur  par- 
tie C.  6C  que  cette  partie  C-  en  f  livant  la  roue  eft  tou- 
jours la  première  qui  s'élève  ,  elles  confervent  Teau 
qu'elles  ont  puifèes  dans  la  Rivière,  jufqu'àce  qu'elles 
foient  parvenues  au  fommet  de  la  Machine.  Alors  au 
moïen  du  petit  Canal  &  de  ce  que  leur  embouchure  le 
bailfe ,  elles  vuident  l'eau  dans  le  refervoir  marqué  £). 
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AIJCHINE    FOUR    ELEFEA^  DE 

le  an  d'un  Etang  ou  d'un  ^i^/lf avais ,  a  la  hauteur 
du  diamètre  d! une  grande  roiie.' 

Planche    XXX.  Figure  58, 

IL  faut  conftriiire  la  grande  roue  J.  de  plufîeurs pie* 
ces  de  bois  affés  folidement ,  pour  qu'on  puiiTe  fai- 
re entrer  dans  fon  intérieur  le  bœuf  ^È.  ou  quelqu'au- 
tre  animal.  Il  fliut  auffi  placer  autour  de  la  circonfé- 
rence de  cette  rolie  &C  de  fes  deux  côtés  les  féaux  mar- 
qués C  q^^i  ^o^^  fufpendus  par  le  tiers  de  leur  hauteur 
avec  des  anfes  de  fer  ,  comme  la  Figure  le  repréfente. 
Ainfî  à  mefure  que  le  bœuf  E.  qui  marche  dans  la 
roue,s'éloigne  de  la  ligne  perpendiculaire  de  fon  axe  , 
il  la  fait  tourner,  6^  les  féaux  C  q^-^î  paiîent  dans  letang 
s'étant  remplis  d'eau,  l'élévent,  en  fuivant  la  roiie,  juf- 
qu  au  fommet  de  la  Machine  ôc  la  vuident  dans  les  re- 
fervoirs  D.  E.  ces  féaux  fe  vuident  au  moïen  de  ce 
qu'ils  rencontrent  au  bord  des  refervoirs  D.  E.  de  pe- 
tits crocs  qui  arrêtant  leurs  bords  les  font  bafculer.  Il 
faut  remarquer  qu'ils  portent  toute  l'eau  qu'ils  ont  pui- 
fce  dans  l'Etang ,  fans  en  rien  répandre ,  jufqu'au  fom- 
met de  la  Machine  :  parceque  la  manière  dont  ils  font 
fufpendus ,  leur  fait  toujours  parfaitement  conferver 
leur  équilibre. 
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MACHINE     POUR     ELEVER 

de  teaî4f  dune   Rruiére  a  la  hauteur  du 
diamètre  d'une  grande  roue. 

Planche     XXXI.    Figure    59. 

LEs  féaux  B>  fonr  attachés  aux  jantes  de  la  grande 
roue  ^.  avec  des  chevilles  de  fer  qui  font  mou- 
vantes &  qui  les  fufpendent  par  la  partie  qui  eft  la  plus 
près  de  leur  embouchure  jCn  forte  que  quoique  la  roiie 
yî.  tourne,  ces  féaux  par  leur  propre  peianteur  fe  tien- 
nent toujours  dans  leur  équilibre ,  &  ne  vuident  l'eau 
qu'ils  ont  puifée  en  partant  dans  la  Rivière ,  que  dans 
le  refervoir  C- 

En  voïant  la  Figure  ^  on  comprend  ailément  que  la 
grande  roiie  A.  au  moïen  des  aîles  qu'elle  a  à  fa  circon- 
férence &C  du  courant  de  la  Rivière ,  &;  que  les  bords 
du  refervoir  C-  ^^^^  bafculer  les  féaux  B,  pour  vuider 
l'eau  dont  ils  font  remplis ,  lorfqu'ils  font  parvenus  au 
fommet  de  la  Machine. 

L'on  joint  à  la  Figure  les  deffeins  des  féaux  B,  déta- 
chés de  la  roiie  &C  en  différent  fens ,  afin  de  faire  con- 
noître  la  manière  de  placer  leurs  chevilles  de  fer,  qui 
doivent  traverfer  les  jantes  de  la  roiie  ,  6c  être  arrcices 
par  de  bonnes  goupilles. 
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AVr-KE     MACHINE     FOUR 

/lever  de  l'eau  d'une  'Rivière  à  la  hauteur  des 
diamètres  de  deux  grandes  roues. 

Planche  XXXI.  ^.Figure   ^^.  J. 

Ans  cette  Machine ,  de  même  que  dans  la  préce- 
jL^'dente  ,  les  féaux  B.  font  attachés  aux  jantes  de  la 
première  roue  J.  avec  des  chevilles  de  fer ,  qui  étant 
mouvantes ,  les  fufpendent  par  la  partie  qui  eft  la  plus 
près  de  leur  embouchure ,  &:  les  maintiennent  toujours 
par  conféquentdans  la  fituation  où  ils  doivent  être  pour 
puifer  l'eau  dans  la  Rivière  -,  pour  l'élever  fans  la  répan- 
dre ,  &:  pour  la  rendre  après  l'avoir  élevée,  dans  le  pre- 
mier refcrvoir  C, 

Cette  première  grande  roiie  J.  étant  mife  en  mou- 
vement par  le  courant  de  la  Riviére,fait  tourner  la  fé- 
conde grande  roiie  D.  au  moïen  des  deux  roiies  de 
champ  E.  F.  &C  des  deux  lanternes  G.  H.  qui  font  pla- 
cées dans  les  axes  /.  JC  L.  &C  les  féaux  M.  placés  de  la 
même  façon  fur  la  circonférence  de  la  féconde  grande 
roiie  D.puifent  l'eau  au  premier  refervoir  C.  èc  l'élèvent 
jufqu'au  fécond  refervoir  N.  c'eft-à-dire  à  la  hauteur 
des  deux  diamètres  des  grandes  roues  J.  &C  D, 

MACHINE 
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élever  de  teati   d'une  Rivière  a  la  hauteur  du 
diamètre  d'une  grande  roue. 

Planche    XXXIL  Figure  60. 

DAns  la  préfente  Machine  les  féaux  B,  font  propre- 
ment des  caifTes  fermées  de  tous  côtés^à  l'exception 
d'un  trou  qui  eft  pratiqué  pour  qu  elles  puifTent  fe  rem- 
plir d'eau  en  pafîant  dans  la  Rivière  ,  2^  la  vuider  en 
pafTant  au  deflfus  du  refervoir  ^ 

De  cette  manière  il  n'eft  pas  befoin  que  (es  féaux  B, 
fbient  attachés  aux  jantes  de  la  roiie  A^  avec  des  che- 
villes mouvantes,  comme  dans  la  Machine  précédente; 
il  ne  faut  que  les  attacher  fimplement  avec  de  bons 
doux  ou  avec  des  liens  de  fer  ,  &C  toute  l'attention 
qu'on  doit  avoir  ,  c'eft  de  pratiquer  leur  trou  du  côté 
du  refervoir  C  ÔC  à  la  partie  qui  fe  doit  élever  la  pre- 
mière lorfque  la  grande  roiie  A.  tourne.  Il  refte  encore 
à  obferver  qu'ainfî  que  les  féaux  B.  puiflfent  fe  remplir 
entièrement  par  leur  ouverture  ,  il  eft  néceffaire  de  leur 
pratiquer  un  petit  tuyau  qui  leur  communique  de  l'air 
quand  ils  font  enfoncés  dans  la  Rivière.  La  Figure  fait 
fuftifamment  connoître  que  les  ailes  de  la  grande  roiie 
la  font  tourner  au  moïen  du  courant  de  la  Rivière. 
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MACHll^'E    FOUR     ELEVER 

te  au  d'une   'Rivière  ,  a  la  hauteur  du  demi 
diamètre  d'une  grande  roiie. 

Planche  XXXIII.    Figuïie(?i. 

IL  faut  conftmire  les  jantes  de  la  grande  roiie  A,  de 
manière  qu'elles  foienc  creufes  en  dedans,ôc  qu'étant 
iéparées  les  unes  des  autres ,  elles  foient  autant  de  cait 
fes  qui  puiffent  fe  remplir  d'eau  en  paflant  dans  la  Ri* 
viére.  A  cet  effet  on  leur  procure  une  ouverture  en  B, 
c'eil-à-dire  ,  à  la  partie  de  chaque  jante  qui  s'élève  la 
première  lorfque  la  roiie  tourne  ,  ôC  pour  leur  faire  éle- 
ver l'eau  où  l'on  fouhaite  ,  on  leur  pratique  encore  à 
chacune  une  autre  ouverture  en  C.  où  l'on  place  des 
tuyaux  5  qui  s'étendant  le  long  des  rais  de  la  roiie ,  &C 
enfuite  le  long  de  fon  axe,  aboutilTcnt  au  refervoir  D. 
où  il  vuident  l'eau  de  leurs  jantes  ^  à  mefure  qu'elles 
s'élèvent  au  delTus  du  demi  diamètre  de  la  roiie. 

Le  courant  de  la  Rivière  faifant  tourner  la  roiie  A. 
au  moïen  des  ailes  qu'elle  a  à  fa  circonference/es  jantes 
fe  fuccedant  continuellement  les  unes  aux  autres ,  elles 
puifent  l'eau  de  la  Rivière  &C  la  portent  avec  abondan- 
ce  à  la  hauteur  qu'on  s'eft  propofée  ,  c'eft-à-dire  ,  au 
refervoir  Z>.  qui  efl  à  la  hauteur  du  demi  diamètre  de 
la  grande  roiie  A, 
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M  <^C  H  1  N  E    POVT^     ELEVER 

de  te  au  d'une  Ki'viére  ^  a  la  hauteur  Jm  d.emi 
diamètre  dune  grande  roue^  a^vecpeu  dejfort. 

Planche    XXXIV.   Figure  6l. 

LA  plupart  des  Machines  précédentes  ne  peuvent 
fervir  que  dans  les  lieux  où  il  fe  trouve  des  Rivières 
dont  les  courans  font  rapides  5  mais  celle  que  je  propole 
ici,  peut  s'exécuter  dans  les  ruiflfeaux  les  plus  lents. 

Elle  ne  confifte  qu'en  une  feule  roiie  que  l'on  doit 
faire  de  plufieurs  pièces  de  bois ,  &:  que  l'on  doit  fuf-- 
pendre  fur  fon  axe  ,  avec  attention  qu'elle  y  foit  en 
tout  fens  parfaitement  en  équilibre  -,  ce  qui  ne  fera  pas 
difficile  ,  pourveu  que  dans  fa  conftrudtion  on  n'em- 
ploie que  des  pièces  de  bois  de  même  grolleur  &  de 
même  qualitè^ôc  qu'après  l'avoir  fufpenduë  fur  fon  axe, 
on  ait  foin  de  charger  fes  parties  les  plus  légères  à  pro- 
portion de  celles  qui  feroient  trop  pefantes. 

Enfuite  il  faut  placer  dans  l'intérieur  de  czitz  roiie 
les  huit  tuyaux  de  plomb  ou  d'autre  métal  marqués 
chacun  B,  C.  D.  E,  en  forte  qu'ils  s'étendent  en  ligne 
fpirale  depuis  leur  embouchure  B.  jufqu'à  leur  déchar- 
ge E*  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  circonférence  de  la  roiie 
jufqu'à  fon  axe,  au  long  duquel  ils  fe  doivent  recourber. 

La  roiie  eft  mife  en  mouvement  par  les  courans  de 
laRivière  aumoïen  des  ailes  qu'elle  a  à  fa  circonférence, 

Gij 


^  -j  T)efcriptlon  au  Cabinet 

èc  lorfqu  clic  tourne  ,  les  parties  £.  C  de  Ces  tuyaux 
pafïcnt  llicceflivement  les  unes  après  les  autres  dans 
la  Rivière ,  &C  fe  rempliffent  d  eau  par  leur  embou- 
chure £.  mais  comme  leur  embouchure  £.  en  fuî-^ 
vant  la  roiie  s'cléve  toujours  la  première  ,  Teau  ne  pou- 
vant plus  fortir  par  où  elle  effc  entrée ,  eft  obligée  de 
s'écouler  le  long  des  tuyaux  en  s'aprochant  toujours 
du  centre  de  la  roiie ,  ou  pour  mieux  s'explicper  ^  lorf- 
que  la  partie  B.  C  qui  a  puifé  l'eau ,  s'élève  ,  Teau  paf- 
fe  dans  la  partie  C-  D.  &C  quand  la  partie  C.  D.  s'élève 
à  fon  tour ,  Teau  qui  l'occupoit ,  palTe  dans  la  partie  D. 
£.  d'où  enfin  elle  fe  vuide  par  la  décharge  £.  &  dans 

le  relervoir  F. 

Cette  Machine  eft  très  ingenieufement  inventée  -, 
elle  eft  faire  fuivant  le  principe  certain  dont  tous  les 
Mathématiciens  conviennent ,  qui  eft ,  que  l'équilibre 
d'une  roiie  ne  peut  être  altéré  qu'à  proportion  que  le 
poids  qu'elle  élève ,  s'éloigne  de  la  ligne  perpendiculai- 
re à  fon  axe. 

L'eau  que  la  roiie  ji.  élève  depuis  fa  circonférence 
jufqu'à  fon  centre  ,  eft  fi  bien  conduite  par  la  difpofî- 
tion  fpirale  de  fes  tuyaux  ,  qu'elle  ne  s'écarte  que  très 
peu  ,  comme  on  peut  le  remarquer ,  delà  ligne  perpen- 
diculaire à  fon  axe.  Ainfi  l'on  doit  convenir  que  fon 
équilibre  n'étant  pas  beaucoup  altéré ,  le  ruiffeau  le  plus 
lent  peut  la  faire  tourner. 
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MACHINE     POUR     ELEVER 
de  teaii  par  le  moi  en  de  huit  féaux  ,  qui  font  con- 
tinuellement en  mowvement  pour  puifer 
&  pour  fe  'vuider. 

Planche    XXXV.    Figure    ^j. 

LEs  huit  féaux  marqués  qA>  puifent  Teau  dans  les 
refervoirs  B.  &C  la  portent  dans  les  quatre  refer- 
voirs  C-  qî-^l  font  au  fommet  de  la  Machine.  Ils  ont  des 
anfes  de  fer  faites  comme  la  Figure  les  repréfente  ,  en 
forte  que  les  crochets  qui  font  au  bord  des  refervoirs  C- 
les  peuvent  faire  bafculer  pour  y  vuider  leur  eau.  Ils 
font  fufpendus  par  les  cordes  D.  £".  6-^  dirigés  par  les 
cordes  F-  qui  étant  extrêmement  tendues  &C  pailées 
dans  les  anneaux  pratiqués  à  leurs  anfeS;,  les  empêchent 
de  varier  ,  lorfqu'ils  montent,  ou  qu'ils  defcendent. 

Les  cordes  qui  fufpendent  les  féaux,  font  attachées 
de  deux  en  deux  aux  quatre  tambours  C,  ^y  font  en- 
tortillées à  contre-fens  les  unes  des  autres ,  de  manière 
que  quand  les  tambours  tournent ,  lî  les  cordes  D.  y 
font  entortillées ,  les  cordes  F.  y  font  devuidées ,  les 
féaux  des  cordes  qui  font  entortillées;,  m^ontent ,  Sc  les 
féaux  des  cordes  qui  font  devuidées ,  defcendent.  Cela 
étant  expliqué ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  voir  comment 
les  tambours  G.  peuvent  tourner  tantôt  dans  un  fcns , 
tantôt  dans  un  autre  ,  pour  faire  monter  &C  defcendrc 
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alternativement  ££  continuellement  les  féaux  des  cor- 
des qui  leur  font  attachées. 

A  l'égard  de  cela  je  dis ,  que  les  courans  de  la  Riviè- 
re font  tourner  la  grande  rolie  H*  au  moïen  des  ailes 
qu'elle  a  à  fa  circonférence  ,  &  en  même  rems  les  deux 
autres  roiies  /.  K.  qui  font  fur  le  même  axe  j  ces  deux 
roiies  /.  IC.  font  dentées (ur champ  l'une  contre  l'autre, 
à  la  moitié  feulement  de  leur  circonférence  ,  &  de  ma^ 
niére  que  la  partie  dentée  de  la  roLie  /.  ne  répond  pas  à 
la  partie  dentée  de  la  rolie  /(T.  Ainfi  ,  lorfque  la  Machi- 
ne efl:  en  mouvement ,  la  lanterne  L.  tourne  tantôt  par 
le  moïen  de  la  rolie  /.  tantôt  par  le  moïen  de  la  rolie  IC, 
c'eft-à-dire  ,  qu'après  que  les  dents  de  la  rolie  /.  quien- 
grenne  les  fufeaux  de  la  lanterne  L.  ont  fait  faire  trois 
toLU's  a  la  lanterne  L.  dans  un  fens ,  les  dents  de  la  rolie 
IC.  lui  font  faire  trois  autres  tours  dans  un  fens  diffé- 
rent. 

La  lanterne  L.  frit  de  même  tourner  en  deux  fens 
diflférens  &:  au  moïen  de  l'arbre  perpendiculaire  M. 
la  roue  dentée  fur  champ.  A/.  &  par  conféquent  les 
quatre  autres  lanternes  O.  &:  leurs  quatre  tambours  C, 
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le  au  far  le  rnoïen  de  quatre  féaux  ,  qui  font 
continuellement  en  mouvement. 

Planche    XXXVI.  Figure  64. 

CEtce  Machine  eft  faite  fur  le  même  principe  que 
la  précédente  \  mais  elle  eft  beaucoup  plus  fîmple. 
Elle  n'a  que  quatre  féaux  marqués  A.  qui  puifent  l'eau 
dans  les  refervoirs  B.  &C  qui  la  portent  dans  les  refer- 
voirs  C  Ils  font  fufpendus  &C  dirigés  dans  la  route  qu'ils 
doivent  tenir ,  comme  ceux  que  je  viens  d'expliquer , 
&C  ils  font  mis  en  mouvement  de  la  manière  fuivantc. 
Les  trois  roues  D.  E.  F.  étant  fur  le  même  axe,  fui- 
Vent  le  même  mouvement ,  les  courans  de  la  Rivière 
les  font  tourner  enfemble  au  moïen  des  ailes  qui  font  à 
la  circonférence  de  celle  qui  eft  marquée  D.&C  les  deux 
autres  roues  E.  f,  étant ,  comm.e  je  viens  de  le  dire , 
dentées  fur  champ  Pune  contre  l'autre^ôi  à  la  moitié 
feulement  de  leur  circonference.font  tourner  tantôt  dans 
un  fcns ,  tantôt  dans  un  autre,  la  lanterne  G.  6c  par  con- 
féquent  l'arbre  //.  &  fon  grand  tambour  /. 

Les  cordes  qui  fufpendent  les  féaux  J.  pallcnt  par 
les  poulies  K,  L.  &C  font  entortillées  en  différent  fens 
autour  du  grand  tambour  /.  auiïl  félon  le  fcns  que  le 
grand  tambour  tourne,  les  cordes  des  féaux  font  devui- 
dées  ou  entortillées  autour  du  tambour.Lorfqu^elles  font 
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entortillées  ,  leurs  féaux  s'élèvent  pour  vuidcr  leur  eau 
dans  les  rcfervoirs  C  &  l'orfqu'elles  y  font  devuidées, 
leurs  féaux  fe  baiflent  pour  puifer  dans  les  rcfer- 
voirs B, 
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te  au  Par  le  moi  en  de  mngt féaux  ^  mi  font  toujours 
en  monuement. 

Planche     XXXVIL   Figure    (^5. 

|Our  peu  que  Ton  faflfe  attention  à  la  Figure  de  la 
Machine  que  je  propofe  ici ,  on  comprendra  aifé- 
ment  qu  elle  eft  faite  fur  les  mêmes  principes  &  par  les 
mêmes  moïens  que  les  deux  précédentes*  Anfî  je  ren- 
voie les  Lecteurs  aux  defcriptions  que  je  viens  d'en 
faire  5  &;  je  me  contente  de  dire  que  les  féaux  marqués 
A»  B,  après  avoir  puifé  l'eau  dans  les  refervoirs  C  D. 
relèvent  dans  les  refervoirs  E.  F.  &C  qu'ils  continuent 
jfans  ccffc  à  monter  &l  à  defcendre,  fuivant  que  les  cor- 
des qui  les  fuipendent ,  font  entortilleées  ou  vuidées 
fur  les  grandes  poulies  ou  tambours  marqués  G. 

L'on  remarquera  encore  qu'il  faut  beaucoup  plus 
d'efFort  dans  le  principe  du  mouvement  de  cette  Ma- 
chine ,  que  dans  ceux  des  deux  précédentes  ,  parceque 
celle-ci  élève  à  la  fois  dix  (eaux  pleins  d'eau  ,  au  lieu 
que  les  autres  n'en  élèvent  que  deux  ou  quatre  au  plus. 
C'eft  à  l'habileté  de  ceux  qui  entreprendront  d'exé- 

çuteï 


j  apfcîî»?s»*»£Stw9!arr 


H 


I 


XXXVill 


De  Mr.de  Serviere.  ^y 

curer  ces  Machines ,  de  bien  proportionner  Teitort  qui 
leur  eft  nécelTaire  à  celui  qu'ils  peuvent  emploïer. 
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[eau  d'une  Rivière  ^  par  le  mot  en  de  flujîeurs 

féaux  attachés  enfemble  en  forme  de 

chapelets. 

Planche    XXXVIIL    Figure  (î(^.      ^ 

LEs  féaux  marqués  A.  qui  doivent  porter  l'eau  du 
refervoir  B.  au  reicrvoir  C.  font  unis  enfemble  en. 
forme  de  chapelet  par  une  double  chaîne ,  fabriquée 
de  manière  que  la  jonction  de  fes  brins  qui  font  louons 
&  égaux ,  eft  faite  à  cJiarniére  dans  toute  fon  étendue, 
&:  qu'elle  eft  traverfée  de  diftance  en  diftance  par  des 
plaques  de  fer. 

Les  féaux  A.  font  attachés  à  ces  plaques  de  fer  avec 
des  chevilles  mouvantes  &:  fort  courtes,  afin  qu'ils  y 
puiflTent  tourner  lorfqu'ils  font  arrivés  au  bord  du  re- 
fervoir C  où  ils  doivent  trouver  le  crochet  D.  qui  les 
fait  bafcuier  pour  vuider  leur  eau.  Q^itc  double  chaîne 
a  fon  bout  inférieur  qui  trempe  funîfamment  dans  le 
refervoir  B.  afin  que  Ç^^  féaux  puifîent  s'y  remplir.  Elle 
eft  fafpenduë  par  le  tambour  E.  ainfi  à  mefure  que  ce 
tambour  tourne,  les  féaux  A.  défilent  les  uns  après  les 
autres  fur  la  circonférence  fupérieure/SsC  par-là  vuident 
leurs  eaux  dans  le  refervoir  C. 
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A  regard  du  tambour  £*.  on  conçoit  aîfément  qu'il 
eft  mis  en  mouvement ,  parcequc  la  roiie  de  champ  F, 
qui  efl  à  fon  axe ,  répond  par  la  lanterne  C.  par  l'autre 
roiie  de  champ  H.  6^  par  la  féconde  lanterne  /.  à  la 
grande  roiie  LC.  que  les  courans  de  la  Rivière  font 
tourner. 

Ouoiquil  n'y  ait  point  ici  âeTlanche  XXXIX.  il 
ne  manque  rien ,  &  les  Figures  ne  laijfent  pas  de  fe  fui- 
"vre  dans  leur  ordre.  Cette  méprife  "vient  du  Cra^veur 
qui  a-  mis  le  nombre  XL-  immédiatement  après  le 
XXXV II  L 


MACHINE     POUR     ELEVER 
de  l'eau  dune  R^iviére^  par  le  moi  en  de  pluficurs 
[eaux  attachés  enfemble  en  forme  die 
chapelets. 

Planche   XL.  Figure  67. 

CEtte  Machine  a  beaucoup  de  raport  à  la  précéden- 
te -,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  lîmple.  Sz^  féaux 
marqués  A  qui  doivent  puifer  Teau  dans  le  refervoir  B. 
Se  l'élever  au  refervoir  C.  font  fîm.plement  attachés  à  la 
double  chaîne  qui  les  unit  en  forme  de  chapelet ,  bC 
cette  double  chaîne  eft  fufpenduc  par  le  tambour  Z). 
qui  étant  fait  comme  la  Figure  le  repréfente^reçoit  dans 
de  petites  cellules  l'eau  de  chacun  des  féaux,  lorfqu'ils 
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font  arrivés  à  la  plus  haute  parte  de  fa  circonférence  , 
6c  la  vuide  par  des  efpéces  de  canaux  pratiqués  le  long 
<le  fon  axe  dans  le  refervoir  {". 

A  la  partie  inférieure  de  cette  double  chaîne  ,on  y 
voit  le  fécond  tambour  £'.  qui  a  la  circonférence  en 
exagonCjdont  les  côtés  font  précifément  de  la  longueur 
des  brins  de  la  chaiiie ,  en  forte  que  lorfque  le  tambour 
£".  tourne,  il  fait  en  même  tcm's  tourner  la  double  chaî- 
ne &C  par  conféqueiit  le  premier  tambour  D,  &  par-là 
oblige  les  féaux  j4.  qui  en  paifant  dans  le  refervoir  B. 
fe  font  remplis  d'eau,  de  s'élever  jufqu  au  fomm.et  de  la 
Machine  6c  de  fe  yuider^  comme  nous  ayons  dit,en  dé- 
filant autour  du  tambour  D. 

Le  tambour  E>  étant  paifé  dans  l'axe  de  la  grande 
roiie  F.  on  conçoit  aifément  qu'il  doit  fuivre  le  même 
mouvement  que  cette  roue.  Se  que  les  courans  de  la  Ri- 
vière font  tourner  celle-ci  au  moïen  des  ailes  qui  [ont 
à  fa  circonférence. 
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MACHINE  QUI   EN  PERD  J  NT 
les  deux  tiers  de  feau  dune  four  ce ,  élève  t  autre 
tiers  a  une  hauteur  con'venable^-pour  s'en 
fernjir  a  dijférens  ufages. 

Planche     XLL     Figure    68. 

U  deflous  de  la  fource  J.  il  faut  creufer  le  puits 
B,  &  lui  donner  pour  le  moins  fix  pies  de  plus  de 
profondeur  5  que  vous  ne  voulés  donner  de  hauteur  à 
vôtre  élévation  d'eau  -,  c  cft-à-dire  ,  qu'il  faut  que  le 
point  de  la  décharge  de  vôtre  fource  yi.  foit  plus  di- 
liant  de  la  furface  de  l'eau  de  vôtre  puits  que  du  refer- 
voir  C,  ou  vous  voulés  faire  vôtre  élévation.  Les  deux 
féaux  D,  Sc  £".  font  fufpendus  aux  deux  bouts  de  la 
corde  F.qui  paflfe  dans  la  grande  poulie  G.  l'anfe  de  ces 
féaux  leur  eft  attachée  avec  des  chevilles  mouvantes 
par  le  milieu  de  leur  hauteur  ,  en  forte  qu'ils  puiffent 
facilement  bafculer  pour  fe  vuidcr  lorfqu'iîs  font  pleins. 
Le  feau  D.  qui  eft  la  moitié  moins  grand  que  l'autre  y 
doit  élever  l'eau  propofée.  Pour  cela  il  doit  être  dirigé 
par  deux  cordes  tcnduës^qui  palfant  dans  deux  anneaux 
pratiqués  à  fon  anfe  ,  font  attachées  &C  au  delïiis  du  re- 
fervoir ,  &  au  bas  de  la  fource.  Qiioique  ces  féaux 
foient  de  différente  grandeur  ,  &C  qu'il  femble  que  le 
o-rand  péfe  plus  que  le  petit  j  cependant  lorfqu'iîs  font 
yuidesj  le  petit  fcau  /).  au  rnoïen  du  plomb  dont  il  eft 
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chargé  ,  doit  écre  plus  pefant  que  le  grand  feau  £,  Ces 
deux  féaux  dans  cette  difpolîcion  que  l'on  comprendra 
mieux  par  la  vue  de  la  Figure  que  par  ce  difcours  ,  re- 
çoivent Feau  de  la  fource  ^.  par  les  deux  petits  canaux, 
qui  répondent  à  leur  embouchure.  Auflî-tôt  qu'ils  font 
pleinS;,  le  feau  E.  chargé  d'une  fois  plus  d'eau  que  l'au- 
tre &  devenu  à  fon  tour  par-là  plus  pefant^defcend  dans 
le  puits  £,  &C  au  moïen  de  la  poulie  C.  &C  de  la  corde 
F.  fait  élever  le  petit  feau  D,  jufqu'au  refervoir  C. 
Alors  les  deux  féaux  trouvant  des  crochets  qui  les  font 
bafculer/e  vuident^à  fçavoir  le  petit  dans  le  reiervoir  C. 
&C  le  grand  au  fonds  du  puits.  L'on  comprend  aifémcnt 
qu'ils  ne  font  pas  plutôt  vuidés ,  qu  ils  viennent  repren- 
dre leur  première  fituation  ,  parceque ,  comme  j'ai  déjà 
dit,  lorfqu'ils  font  vuides ,  le  petit  eft  plus  pefant  que 
le  grand  ,  &C  que  par-tout  il  faut  que  le  fort  emporte  le 
foible. 

Il  y  a  au  deiTus  &C  au  deifous  de  la  poulie  G,  qui  eft 
dentée  fur  champ ,  des  balanciers  qui  font  leur  jeu  au 
moïen  des  petites  lanternes  H.  &C  qui  aident  beaucoup 
à  entretenir  le  mouvement  des  féaux  ,  foit  lorfqu'iîs 
montent^  foit  lorfqu'ils  deicendent. 

L'on  peut  auffi  com^me  la  Figure  le  repréfente ,  em- 
pêcher que  l'eau  de  la  iource  ne  fe  perde  ^  lorfque  les 
féaux  font  en  mouvement ,  au  moïen  du  robinet/,  qui 
s'ouvre  &C  qui  fe  ferme  par  les  petits  contrepoids  IC&cL. 
à  mefure  que  le  grand  feau  monte  ou  defcend.  Il  faut 
remarquer  que  le  contrepoids  K,  eft  plus  pefant  que  le 
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contrepoids  L.  ôc  qu'il  faut  les  proportionner  l'un  8^ 

l'autre  au  plus  de  peianteur  que  le  petit  feau  vuide  a 


-fur  le  în'and. 
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partie  de  ïean  à' une  Jour  ce  élé've  l'autre  a  une 
hauteur  conjiderable. 

Planche    XLII.   Figure    6^, 

,E  même  dans  la  précédente  Machine  l'on  creufe 
ici  le  puits  A.  au  deflous  de  la  fource  £,  ècVon  a 
attention  de  le  faire  auili  profond  qu'il  y  a  de  diftance 
depuis  la  décharge  de  la  fource  jufqu  à  l'endroit  où  l'on 
veut  élever  l'eau,  Enfuite  après  avoir  conftruit  une 
Tour  de  bois  ou  de  maffonnerie  au  delTus  du  puits ,  &C 
après  avoir  placé  les  refervoirs  C.  &C  D.  l'un  à  la  dé- 
charge de  la  fource ,  l'autre  au  fommet  de  la  Tour  , 
l'on  fufpend  les  deux  chapelets  de  féaux  marqués  E.  F. 
&C  C.  H.  au  grand  tambour  /.  Le  chapelet  des  féaux 
£*.  F.  étant  la  moitié  moins  grand  que  l'autre  ,  eft  placé 
perpendiculairement  fur  le  refervoir  D.&Cy  doit  puifer 
l'eau  ^  &C  le  grand  chapelet  des  féaux  G.  H.  eft  placé  de 
manière  que  fes  féaux  peuvent  recevoir  l'eau  de  la  dé- 
charge du  refervoir  D.  &  la  vuider  lorfqu'ils  font  arri- 
vés au  fonds  du  puits, 

A  mefure  que  les  féaux  C.  fe  rempliflent ,  le  poids 
de  Teau  qu'ils  reçoivent  les  fait  defcendre  j  èc  comme 
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ils  font  un  peu  plus  grands  que  les  féaux  £.  &C  par 
conféqucnc  plus  pcians ,  quand  les  uns  &  les  autres  font 
remplis,  ils  font  élever  ceux-ci,qui  s'étant  remplis  d'eau 
en  paflant  dans  le  refervoir  D.  la  vont  vuider  au  refer- 
voir  C 

Pour  que  les  féaux  G.  qui  font  proprement  les  contre- 
poids qui  mettent  en  mouvem.ent  la  Machine,  puilfenc 
faire  tourner  le  tambour  /.  &:  que  ce  tambour  en  tour- 
nant puiffe  élever  les  féaux  £*.  lorfqu'ils  font  pleins ,  ô^ 
puifle  les  faire  défiler  fucceffivement  les  uns  après  les 
autres,  il  faut  que  la  circonférence  du  tambour  foie  à 
pan  au  lieu  d'être  ronde  ,  &  que  les  brins  des  chaînes 
des  féaux  foicnt  de  la  longueur  de  ces  pans ,  en  forte 
que  ces  chaines  puilTent  non  feulement  bien  embraf- 
fer  le  tambour,mais  que  les  angles  de  fes  difterens  pans 
empêchent  que  les  chaines  ne  glilfent  autour  de  fa  cir- 
conférence. 

A  regard  des  féaux  £.  &  G,  ils  doivent  être  de  dif- 
férente figure  ,  fuivant  les  deux  dificrens  ufages  où  on 
les  emploie.  Les  féaux  £.  qui  doivent  porter  l'eau  au 
refervoir  C,  reifemblent  à  des  caiiîes  fermées  de  tous 
côtés  ,&  n'ont  qu'une  petite  ouverture  pratiquée  à  la 
partie  qui  s'élève  la  première  ,  &c  à  laquelle  il  y  a  un 
petit  canal  comme  la  Figure  le  repréfente ,  &  les  féaux 
G.  ne  font  difFérens  des  féaux  ordinaires ,  qu'en  ce  que 
leur  embouchure  doit  être  plus  large  en  tout  fcns  que 
leur  fonds ,  afin  que  l'eau  de  la  décharge  du  refervoir 
JD.  puifle  y  tomber  plus  facilement  3  &:  pour  que  les 
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deux  chapelets  de  féaux  ne  fe  dérangent  pas  de  la  place 
qu'ils  doivent  tenir  fur  le  tambour  y,  on  doit  garnir  le 
tambour  de  trois  efpéces  de  cercles ,  un  dans  le  milieu 
pour  réparer  les  deux  chapelets  &  un  à  chaque  bout  du 
tambour  5  &  de  cette  maniére,fans  cependant  gêner  ces 
deux  chapelets, on  les  empêchera  des'écarterniàdroit, 
ni  à  gjauche.  L'on  pourra  faire  defcendre  l'eau  élevée 
au  rcfervoir  C  par  le  tuyau  IC  Sc  la  conduire  où  Ton 
voudra  s'en  fervir. 


MACHINE     POUH,     ELEVER 

de  l'eau  d'une  Rivière  a'vec  des  efpéces  de 

chapelets. 

Planche    XLIIL  Figure  70. 

Yant  pofé  perpendiculairement  les  deux  gros 
tuyaux  ^,  &C  B.  de  manière  que  le  tuyau  A. 
trempe  dans  l'eau  du  refervoir  C.  &  puilTe  fe  décharger 
dans  le  refervoir  D.  &  que  le  tuyau  B.  trempe  dans 
l'eau  du  refervoir  D.  6c  fe  décharge  dans  le  refervoir  E, 
l'on  fait  paflcr  dans  ces  tuyaux  les  pièces  F.  &C  G.  qui 
font  attachées  cnfemble  à  une  égale  diftance  les  unes 
des  autres  avec  des  chaines  que  nous  nommerons 
chapelets. 

Ces  pièces  f .  5c  C.doivent  occuper  le  calibre  de  leurs 
tuyaux,  fins  cependant  y  pafTer  avec  peine,  &:ces  deux 
chapelets  faits  de  la  forte  étant  continuellement  tirés 
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de  bas  en  haut  au  moïen  des  fourchettes  H.  6^  /.  pren- 
nent l'eau  qu'elles  trouvent  à  la  partie  inférieure  de 
leur  tuyau,  &C  la  portent  à  leur  partie  fupérieure,  où  ils 
la  déchargent  par  le  petit  canal  K.  favoir  Teau  du  tuyau 
^.  fe  décharge  par  le  canal  K^  dans  le  refervoir  D,  èC 
l'eau  du  tuyau  B.  fe  décharge  par  un  femblable  canal 
K.  dans  le  refervoir  E. 

La  vue  de  la  Figure  fait  comprendre  comment  les 
fourchettes  H,  &C  /.  font  mifes  en  mouvement,  pour  ti- 
rer les  chapelets  de  bas  en  haut ,  &C  pour  les  faire  con- 
tinuellement pafTer  dans  les  tuyaux  ,  &  pour  peu  que 
l'on  y  falTe  attention  ,  on  remarquera  que  les  fourchet- 
tes H,  6c  /,  doivent  fuivre  le  mouvement  des  eiîieux 
JH,  autour  defquels  elles  font  attachées ,  &C  que  ces 
eflieux  doivent  tourner  lorfque  les  courans  de  la  Riviè- 
re font  tourner  la  grande  roiie  O.  qui  a  des  ailes  à  ia 
circonférence,^  par  la  raifon  que  ces  eflieux  ^M.répon- 
dent  à  la  grande  roiie  O.  par  les  lanternes  P.  ^E,  d>C 
par  les  roiies  de  champ  S.T,V.&C  que  les  fufeaux  &  les 
dents  de  ces  lanternes  &C  de  ces  roiies  de  champ  s'cn- 
grennent  toutes  enfemble,en  forte  que  l'une  ne  fauroit 
tourner  fans  faire  tourner  les  autres. 

L'on  peut  aufli  faire  les  pièces  F.  &C  G,  d'une  autre 
manière  ^  par  exemple ,  en  olives  comme  la  Figure  Y, 
pu  en  quarrés  comme  la  Figure  Z.  enfin  fuivant  la 
proportion  de  leurs  tuyaux  ou  de  leurs  canaux  ,  &  les 
unes  &C  les  autres  peuvent  fervir  à  élever  l'eau,  foitque 
les  tuyaux  foient  placés  perpendiculairement  comme 
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ceux  marqués  A.  B.  pour  faire  une  élévation  confi- 
derable  ,  foir  qu'ils  foicnt  placés  diagonalement,  pour 
tirer  fimplcment  Feau  d'un  Marais  ou  d'un  Etang. 


L 


MACHINE     POUR    ELEVER 

te  au  à' une  Ki^iére  a  une  hauteur  confiàerable , 
au  moi  en  des  pompes  afpirantes  &  foulantes. 

Planche     XLIV.   Figure  71. 

Es  courans  de  la  Rivière  font  tourner  la  grande 
^rolie  A.  qui  a  des  ailes  a  fa  circonférence  ,  &  cette 
roLie  par  fon  axe  coudé  fait  hauffer  6c  baiffer,  à  chaque 
tour  qu'elle  fait ,  les  pièces  ou  mains  de  bois  B.C.  D. 
qui  fe  répondent  entre  elles  par  l'effieu  E.  &C  qui  font 
attachées  par  les  anneaux  de  fer  F.  Par  ce  moïen  les 
quatre  pompes  G,  G.  &  H.  H.  font  continuellement 
mifes  en  mouvement ,  lorfque  l'axe  coudé  de  la  roiie 
tire  de  bas  en  haut  les  pièces  de  bois  B.  C.  celles  mar- 
quées C  font  enfoncer  les  mâles  des  pompes  C  dans 
leurs  modioles,&  faifant  lever  en  même  tems  les  mâles 
des  pompes  hC.  elles  leur  font  afpirer  l'eau  du  refervoir 
A  dans  leurs  modioles  -,  S>C  lorfque  cet  axe  coudé  tire  de 
haut  en  bas  ces  mêmes  pièces  de  bois  ,les  deux  mâles 
des  pompes  qui  fouloient  l'eau  ,  l'afpirent,  &C  les  deux 
autres  qui  l'afpiroient ,  la  foulent. 

Le  jeu  de  ces  pompes  ne  difcontinuë  jamais  quand 
la  roUe  J.  eft  en  mouvement  -,  ÔC  l'eau  qui  ell  entrée 
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dans  leurs  modioles  n'en  pouvant  plus  forcir ,  à  caufe 
des  foupapes  dont  elles  font  garnies ,  cette  eau  étant 
foulée,  eft  obligée  de  chercher  une  iffuë^^ô^  comme  elle 
elle  n'en  trouve  que  par  les  tuyaux  K,  elle  y  eft  pouffée, 
&  quand  une  fois  elle  y  eft  introduite  ;,  elle  n'en  peut 
plus  fortir ,  à  caufe  des  foupapes  qu'on  a  pratiquées  à 
l'entrée  de  ces  tuyaux.  Outre  ces  foupapes  mifes  à  l'en- 
çrce  des  tuyaux  K,  on  y  en  peut  encore  ajouter  d'au- 
tres de  diftance  en  diftance,s'il  eft  nécelTaire,  8c  fur-tout 
fi  ces  tuyaux  font  fort  longs.  On  peut  auflî  placer  les 
tuyaux  j,  ou  perpendiculairement  comme  la  Figure  le 
repréiente,ou  bien  diagonalement  le  long  d'une  colline, 
félon  que  la  fituation  des  lieux  le  demande  -,  &;  de  l'une 
&C  de  l'autre  manière  ces  tuyaux  K,  conduiront  au  re- 
fervoir  L.  ou  à  la  hauteur  que  vous  voudrés ,  l'eau  que 
les  pompes  foulantes  y  élèvent, 

La  fameule  Machine  de  Marly  eft  faite  fur  la  même 
idée  que  celle-ci  -,  &  quoique  les  roiies  &  les  pompes  y 
foient  beaucoup  plus  multipliées ,  tout  s'y  réduit  au 
même  principe. 

L'on  peut  encore  fe  fervîr  très  utilement  de  ces 
pompes  afpirantes  &:  foulantes ,  même  dans  les  lieux 
où  vous  n'avés  poinc  de  Rivière  &;  où  les  eaux  font 
dormantes  y  comme  pour  élever  l'eau  d'un  Etang  ou 
d'un  Puits  5  ou  pour  fécher  des  Marais,  ou  pour  vuider 
des  batardeaux.  Dans  ces  fituacionS;,  au  défaut  de  la  ra- 
pidité des  courans  des  Rivières ,  on  y  peut  fupléer  par 
les  moïens  marqués  aux  Figures  fuivantes ,  &:  dont  la 
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vue  poiUToit  fiiffire ,  fans  qu'il  fût  befoiii  de  les  ex- 
pliquer. 

Planche    XL  V. 

Je  me  contenterai  donc  de  dire  qu'à  l'égard  de  la 
Figure  7 1 .  les  deux  pompes  font  mifes  en  mouvement 
par  un  ou  deux  hommes,qui  à  force  de  bras  font  tour- 
ner la  manivelle  du  pignon  A,  qui  engrenne  les  dents 
de  la  grande  roiie  B.  L'axe  doublement  coudé  de  cette 
grande  roue^^au  moïen  des  pièces  de  bois  ^.  D.  fait  con- 
tinuellement lever  &;  baiffer  les  mâles  des  pompes  Ê.F. 
&C  leur  fait  fouler  &  afpirer  l'eau,  qui  eft  obligée  par 
les  raifons  dites  ci-delTus^  de  monter  par  le  tuyau  C. 
au  refervoir  J/^ 

Planche    XLVl. 

A  l'égard  de  la  Figure  7  3 .  les  deux  grandes  roiies  A. 
£.  faites  en  forme  de  balancier  ,  font  mifes  en  mouve- 
ment à  force  de  bras,  par  deux  hommes  qui  tirent  les 
cordes  attachées  en  C  D.  de  même  qu'on  tire  les  cor- 
des des  cloches.  Ces  roiies  ont  l'axe  JS.  triplement  cou- 
dé :,  ôC  à  chaque  coude  duquel  les  mâles  des  trois  pom- 
pes de  la  Machine  font  attachés.  Ainfî  toutes  les  fois 
que  cet  axe  tourne ,  fes  coudes  font  élever  &  baiifer  les 
trois  mâles  ^  &C  après  leur  avoir  fait  afpirer  l'eau  du 
puits  F-  dans  les  modioles  G.  ils  y  foulent  l'eau  &C  la 
font  élever  par  le  tuyau  //.  dans  le  refervoir  K* 
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l'eau  d'une  Rivière  a  une  hauteur  conjiderable^ 
avec  Jîx  pompes  afpirantes  &  foulantes. 

Planche     XLVII.    Figure    74. 

LE  RuiiTeau  ou  la  Rivière  oA,  fait  tourner  la  gran- 
de roiie  B,  qui  contient  en  fon  eflieu  les  deux  au- 
tres roiies  (".ècD-  dentées  fur  champ  à  la  moitié  feule- 
ment de  leur  circonférence ,  &:  l'une  au  contraire  de 
lautre ,  &c  qui  a  au  bout  de  fon  efTicu  le  coude  E,  Lorf- 
que  les  deux  rôties  C&C  D.  font  mifes  en  mouvement, 
elles  font  tourner  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre ,  les 
deux  lanternes  F,  &C  C.&C  de  la  même  manière  les  deux 
autres  lanternes  H.  &C  /.  en  forte  que  ces  deux  derniè- 
res lanternes  font  élever  &C  baiifer  alternativement  les 
cremaillers  IC  6c  L.  qui  fervent  de  manche  aux  m^âles 
des  quatre  pompes  Af.  2Sf.  A  l'égard  du  coude  E,  à 
chaque  tour  de  la  roiie  £,  il  fait  aufTi  élever  &  baiffer 
les  mâles  des  deux  autres  pompes  O.  &  P.  par  la  raifon 
que  ces  deux  mâles  étant  joints  enfemble  par  le  lien  de 
fer  ^  font  tirés  de  bas  en  haut  au  moïen  de  la  pou- 
lie 2<. 

Ces  fîx  pompes  ne  difcontinuant  jamais  leur  jeu  , 
quand  la  grande  roiie  B,  tourne,  elles  introduifent  l'eau 
qu'elles  afpirent  dans  les  deux  canaux  S.  T.  &  Tèlévent 
à  la  conduite  de  ces  deux  canaux  jufqu  au  refervoirF» 
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Quoi qu  il  ny  ait  point  ici  de  Flanche   X  h  VI IL 

il  ne  manque  rien  ,  &  les  Figures  ne  laijfent  pas  de  Ce 

fuivre  dans  leur  ordre.  C^tte  méprife  "vient  du  Cra^veur^ 

qui  a  mis  le  nombre  XLIX.  immédiatement  après  le 

XLV'IL 


MACHINE    TRES    SIMFLE    POUR 

élever  de  l'eau  a  un  puits  ou  d'un  refervoir^  a  une 
hauteur  conjïderable, 

Planche   XLIX.  Figure  75, 

LEs  deux  pignons  A.  6c  B,  qui  font  maffifs,  faits  en 
bois  ou  en  métal;,occupent  tout  Tefpace  de  la  caiiTe 
ovale  C  Z).  dans  laquelle  cependant  ils  doivent  tour- 
ner librement  &1  s'engrenner  l'un  dans  l'autre,  La  cailfe 
C  D.doit  être  (blidement  faite  ôc  ne  doit  être  ouverte 
que  dans  fa  partie  inférieure  Z).  comme  le  marque  la 
Figure,  &  à  l'endroit  E,  où  il  y  ^  feulement  un  trou  de 
la  groifeur  du  tuyau  F.  qui  doit  y  être  placé.Toutes  les 
autres  parties  de  la  cailfe  doivent  être  bien  jointçs  &:: 
bien  luttées. 

Il  faut  mettre  cette  cailfe  dans  le  puits  ou  dans  le 
rcfervoir  dont  vous  voulés  vous  fervir,  &  l'y  arrêter  fo- 
lidement  ôC  de  façon  qu  elle  y  foit  toujours  couverte 
d'eau.  Enfaite  vous  mettrés  au  pignon  A-  l'axe  coudé 
(7.  qui  répond  au  fécond  axe  coudé  H.  par  la  pièce  de 
i^l  A  6c  qui  eft  obligée  de  fuivre  Iç  mouvement  de  ce 
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dernier ,  par  la  raifon  que  la  pièce  de  fer  /.  eft  faite  en 
coLilis,comnie  la  Figure  le  repréfente5&  ne  peut  fe  mou- 
voir qu'autour  de  la  cheville  fixe  K.  ce  qui  fait  que  ks 
deux  bouts  font  toujours  Sc  en  tout  fens  un  femblable 
mouvement.  Ainfî  le  coude  H.  qui  eil:  le  même  que 
celui  de  l'axe  de  la  grande  roiie  L.  venant  à  tourner ,  il 
faut  que  l'axe  coudé  G.  tourne  aufli,  Sc  par  conféquent 
non  feulement  fon  pignon  A.  mais  aufli  le  pignon  B. 

Lorfque  ces  deux  pignons  tournent,  l'eau  qui  fe  trou- 
ve entre  leurs  dents  à  la  partie  marquée  D.  de  la  cailTe 
ovale  C'  D.  s'y  conferve  jufqu'à  ce  qu'elle  y  foit  arri- 
vée à  la  partie  C.  àC  qu'elle  y  foit  comprimée  par  la 
continuelle  augmentation  d'eau  que  l'entre-  deux  des 
dents  des  pignons  y  aportent.  Alors  l'eau  qui  ne  peut 
contenir  dans  cette  partie  de  la  caifle  ,  étant  ainfi  com- 
primée &C  ne  pouvant  relTortir  par  où  elle  eft  venuëjclle 
entre  dans  le  tuyau  F.  &Cy  monte  fucelTivement  jufqu'à 
l'endroit  où  vous  la  voulés  élever. 

La  vue  de  la  Figure  fait  voir  ,  qu'on  fait  tourner  à 
force  de  bras  la  grande  roiie  L.  &C  par  conféquent  fon 
axe  coudé  H.  &C  les  pignons  /J.  Sc  JS,  au  moïen  de  la 
manivelle  (*^. 
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teau  d'un  refervoir  a  une  hauteur  médiocre  -,  ou 
tour  fécher  un  marais  i  ou  four  'vuider  un 
batardeau. 

Planche    L.    Figure  jG, 

LE  princ'pal  artifice  de  cette  Machine  confifte  en 
une  efpéce  de  vis  couverte ,  ou  vis  d'archimêde 
polée  diagonalement  fur  fon  eflieu,  dont  le  bout  infé- 
rieur eft  dans  l'eau  du  refervoir  A,^  dont  le  bout  fupé- 
rieur  aboutit  au  refervoir  -B.  qui  eft  celui  où  vous  vou- 
\i^  élever  Teau. 

Autour  de  la  longue  pièce  de  bois  C.  que  nous  nom- 
merons effieu  ,  il  faut  entortiller  les  tuyaux  de  plomb 
ou  d'autre  métal,  marqués  D.&:  E-  qui  auront  leur  em- 
bouchure dans  le  refervoir  ^.&C  leur  décharge  un  peu 
au  deffus  du  refervoir.  B, 

Lorfque  cette  vis  d'archimêde  tournera  dans  le  fens 
qu'il  convient,  les  parties  de  fes  tuyaux  qui  tremperont 
dans  le  refervoir  A.  s'y  rempliront  d'eau  par  leur  em- 
bouchure 5  ô^  comme  en  tournant ,  leurs  embouchures 
qui  auront  puifé  l'eau,  s'élèveront  les  premières  fur  leur 
elTieU;,  l'eau  qu'elles  auront  puifée ,  s'élèvera  fjcceftîve- 
ment  de  leur  partie  inférieure  à  leur  partie  fupérieure , 
&:  enfin  fera  portée  au  delfus  du  refervoir  B,  &C  s'y  vui- 
dera  par  leur  décharge, 
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L'on  fera  tourner  cette  vis  au  moïen  de  la  grande 

roiie  F,  qui  eft  au  bout  fupérieur  de  Teffieu  C.  &  qui 

fera  mife  en  mouvement  à  force  de  bras ,  en  tirant  la 

corde  G.  comme  on  tire  la  corde  des  cloches. 

M  <iAC  H  1  N  E     POUH     ELEVER 

de  l'eau  d!une  Ki'viére ,  au  moïen  de  la  ^uis 
d'archimêde. 

Planche    LL   Figure   77. 

LA  force  des  courans  de  la  Rivière  A.  faifant  tour- 
ner la  grande  roiie  B,  &C  en  même  tems  la  roiie 
dentée  fur  champ  C.  qui  efl  à  fon  même  effieu ,  celle- 
ci  fait  fuivre  le  même  mouvement  aux  deux  lanternes 
I),^  E,\  la  féconde  roiie  dentée  fur  deux  champs  F. 
èc  aux  lanternes  des  deux  vis  d  archiméde  C^&cH.^&C 
par  ce  moïen  les  deux  vis  d'archiméde  en  tournant  doi- 
vent 5  félon  ce  que  nous  avons  expliqué  dans  l'article 
précèdent ,  élever  l'eau  du  refervoir  /.  jufqu'au  refervoir 
K.  Mais  il  faut  obferver  que  la  roiie  dentée  fur  fes  deux, 
champs  F,  faifant  tourner  les  deux  vis  d'archiméde  en 
deux  fens  oppofés,  il  faut  entortiller  de  même  en  deux 
différens  fens  fur  leurs  efiîeux,  les  tuyaux  de  plomb  qui 
compofent  les  deux  vis  d'archiméde ,  afin  que  ^  comme 
on  le  fouhaitte  ,  elles  puiffent  élever  l'eau  du  refer- 
voir /. 
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AUTRE  MACHINE  PEU  DIFFERENTE 

de  la  précédente^  pour  élever  de  teau  d'une  Rivière  y 
avec  la  vis  d^archimêde. 

Planche    LU.    Figure  78. 

Voici  deux  façons  différences  de  conftruire  la  vis 
d  archiméde.  Celle  marquée  A^  étant  toute  cou- 
verte, pour  élever  une  plus  grande  quantité  d'eau  ,  que 
l'autre  marquée  B.  Mais  aulTi  il  faudra  un  plus  grand 
eft'orc  pour  la  mettre  en  mouvement.  La  Rivière  fai- 
fant  tourner  la  grande  roiie  C,  &C  la  grande  roiie  de 
champ  D.  qui  eft  au  même  efîîeu ,  celle-ci  au  moïen  de 
la  lanterne  E.  &C  de  la  féconde  roiie  de  champ  F.  fait 
tourner  les  deux  vis  d'archiméde  A.&C  B.  èc  leur  fait 
élever  l'eau  de  la  Rivière  jufqu'au  refervoir  G,  d'où  on 
la  pourra  conduire  par  les  canaux  ^  à  l'endroit  où  Pon 
veut  s  en  fervir. 

On  auroit  encore  propofé  ici  beaucoup  d'autres 
moïens  pour  mettre  en  ufage  les  pompes  afpirantes  &C 
foulantes ,  &C  ces  vis  d'archiméde  ,  &C  même  pour  muL 
tiplier  celles-ci  les  unes  fur  les  autres ,  afin  de  leur  faire 
élever  l'eau  à  une  hauteur  plus  confiderable  j  mais  com- 
me ce  que  nous  aurions  a  dire  là-deffus ,  revient  aux 
mêmes  principes  que  nous  avons  déjà  expliqués  pour 
les  Machines  précédentes ,  il  eft  inutile  d'en  faire  la  ré- 
pétition, Les  Lurieux  pourront  apliquer  à  leur  fantaiiîc 
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les  principes  de  mouvement  que  j'ai  donnés ,  &  pour 
peu  qu'ils  aient  de  l'intelligence  dans  les  mécaniques  , 
ils  pourront  facilement  ajouter  ou  diminuer  à  ces  idées, 
félon  qu'ils  le  fouhaitteront ,  ou  félon  que  la  fituatioa 
des  lieux  le  demandera. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  Figure  on  lailTe  une 
partie  de  la  roiie  d'archiméde  A.  découverte ,  pour  en 
faire  mieux  remarquer  la  conftrudion. 


MJCUINE    POUR   VUIDER    VEAU 

des  bâtarde  aux ,  quon  eji  obligé  de  faire  ^  pour 
fonder  les  piles  d'un  Vont. 

Planche    LU.  A.  Figure   78.  A. 

CEtte  Machine  confifte  en  une  efpéce  de  chapelet 
des  vannes  marquées  A,  attachées  enfemble  à  dif- 
tance  égale ,  &C  à  charnière  ;,  comme  le  delleifi  le  repré- 
fente ,  èc  qui  font  mifes  en  mouvement  de  bas  en  haut, 
par  la  grande  lanterne  £,  &C  le  long  du  canal  ou  de 
l'auge  C.  pofée  obliquement ,  de  façon  que  la  partie  in- 
férieure de  cette  auge  foit  enfoncée  fuiïifamment  dans 
l'eau ,  &C  que  la  partie  fupérieure  foit  un  peu  au  deffus 
des  bords  du  batardeau.  ♦ 

Ces  vannes  ,  en  remontant  le  long  de  l'auge ,  y  font 
remonter  abondair^ment  avec  elles  l'eau ,  &C  la  font  cou- 
ler par  le  canal  de  décharge  D.  La  grande  lanterne  £, 
de  fon  côté  eft  mife  en  mouvement  au  moyen  de  la 
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petite  lanterne  E,  de  la  rolie  moyenne  P,  &c  de  la 

grande  roiie  G.  que  les  courans  de  la  Rivière  font 

tourner. 

L'on  doit  encore  obferver  qu'au  bout  inférieur  du 
canal  ou  de  l'auge  C  il  y  a  une  féconde  grande  lanter- 
ne ,  femblable  à  celle  marquée  B.  qui  eft  dans  le  fonds 
de  l'eau ,  &C  qui  fert  à  contenir  &  à  faire  défiler  avec 
aifance  le  chapelet  des  vannes  ^. 

MACHINE   TRES    SIMPLE,  POUR 

tirer  facilement  &  avec  abondance  de  l'eau  d'un 
puits ,  quoiqu'il  foit  bien  profond. 

Planche  LUI.   Figures   79.  6c;  80, 

AUx  deux  bouts  d'une  chaîne  fuflifamment  lon- 
gue vous  attachés  le  feau  A.  ôc  le  feau  B.  qui 
doivent  être  d'une  égale  grandeur ,  &  cette  chaîne  ^i- 
faut  comme  dans  une  poulie  ^  dans  les  fix  fourchettes 
attachées  à  l'eflieu  C  elle  peut  faire  monter  oudcfcen- 
dre  chacun  de  fes  féaux,  félon  que  l'effieu  tourne,  fans 
que  le  feau  rempli  d'eau  puiife  par  fa  pefanteur  empor- 
ter le  feau  vuide ,  par  la  raifon  que  les  chaînons  de  la 
chaîne  formeftt  des  efpéces  de  nœuds ^  &  que  ces  nœuds 
empêchent  la  chaîne  de  couler  fur  les  fourchettes. 

Pour  faire  tourner  l'eflieu  C  l'on  place  à  fes  deux 
bouts  les  grandes  roUes  D.  E,  qui  lui  fervent  auffi  de 
balanciers  pour  le  maintenir  en  mouvement  >  &:  ces 
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deux  grandes  roues  étant  tirées  de  haut  en  bas  à  force 
de  bras  avec  des  cordes  femblables  à  celles  des  cloches , 
qui  leur  font  attachées  à  un  point  de  leur  circonféren- 
ce 5  elles  tournent  continuellement.  Et  faiiant  de  même 
tourner  leur  eflîeu  C.  celui-ci  fait  monter  le  feau  plein 
d  eau ,  &  fait  defcendre  le  ieau  vuide. 

Si  Ion  veut  fe  fcrvir  pour  cette  Machine  d'une  cor- 
de en  place  d'une  chaine  de  fer  ,  il  faudra  pour  empê- 
cher la  corde  de  couler  fur  les  fourchettes  ,  la  faire 
croifer  au  moïen  des  deux  poulies  /f .  &  B,  comme  la 
Figure   80.  le  repréfente. 


MACHINE    TRES  SIMPLE,  POUR 
tirer  avec  plus  de  facilite  les  féaux  d'un  mit  s. 

Planche    LIV.    Figures    8i.&:8i. 

L'On  voit  par  la  Figure  que  la  préfente  Machi- 
ne a  deux  moïens  joints  enfemble ,  qui  fervent 
à  diminuer  l'effort  nécelTaire  pour  faire  tourner  l'eflîeu 
A*  lorfqu'il  doit  entortiller  la  corde  B,  chargée  du  feau 
rempli  d'eau. 

Le  premier  moïen  confifte  en  la  roiie  dentée  C  qui 
eft  à  un  des  boucs  de  l'eflieu  A,  &C  qui  félon  les  propor- 
tions qu'elle  a  avec  le  pignon  £).  S>c  avec  la  manivelle 
de  l'axe  du  pignon ,  peut  diminuer  plus  ou  moins  l'ef- 
fort qu'on  doit  emploïer. 

Le  fécond  moïen  fe  voit  dans  le  contrepoids  H.  qui 
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fe  trouve  élevé  au  point  /.  quand  le  feau  eft  au  fonds  du 
puits ,  defcend  à  mefurc  que  le  feau  monte  ^  parce  que 
la  corde  à  laquelle  il  ell  fufpendu ,  étant  attachée  au 
point  £".  &:  paiîant  par  les  poulies  L.  AI-  N,  &C  O.  eft 
entortillée  autour  de  l'efiieu  ^,  à  contre-fens  de  la  cor- 
de B.  &C  comme  ce  contrepoids  fait  effort  en  defcen- 
dant  pour  dévuider  fa  corde  de  deffus  Teflieu ,  cet  effort 
fcrt  à  faire  entortiller  l'autre  corde  B.  &  par  conféquent 
ce  fécond  moïen  aide  Tefiieu  ^.  à  toiu'ner  dans  le  fens 
qu  il  convient  pour  tirer  le  feau  du  puits. 

11  faut  remarquer  qu'on  ne  fait  pafler  la  corde  du 
contrepoids  H.  par  les  points  IC  M.  &C  N.  que  pour 
éviter  de  faire  defcendre  le  contrepoids  H.  d'une  hau- 
teur plus  confîderable.  Autrement  il  lui  faudroit  autant 
de  diftance  depuis  fon  point  d'élévation  jufqu'à  foa 
point  de  repos ,  qu'il  y  en  auroit  depuis  l'effieu  yj.  juC- 
qu'au  fonds  du  puits.  Ce  qui  ne  laiiferoit  pas  d'avoir  fes 
inconvéniens. 

Je  donne  encore  ici  un  autre  moïen  pour  puifer  l'eau 
d'un  puits  avec  deux  féaux  -,  mais  comme  il  eft  très  fîm- 
pie  ,  la  vue  de  la  Figure  8  %.  fufîira ,  fans  qu'il  foit  né- 
ceffaire  de  l'expliquer. 
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MACHINE    TRES  -  COMMODE 

pour  tirer  par  la  fenêtre  d'une  cuijîne  ,  qui  fer  oit; 

au  premier  ou  au  fécond  étage  ,  l'eau  dun 

puits  éloigné  de  la  maifon. 

Planche     LV.    Figure  83. 

A  Près  avoir  tendu,  le  plus  ferme  qu'il  fera  polTiblCj 
la  corde  A.  depuis  le  point  B.  qui  eft  au  defTus 
de  la  fenêtre  jufques  au  point  C.  qui  eft  auprès  du  puits, 
&:  après  avoir  fait  pafTer  dans  la  corde  A,  la  poulie  D, 
de  manière  qu  elle  y  puiffe  librement  rouler  de  haut 
en  bas ,  &  de  bas  en  haut ,  vous  pafTerés  la  corde  F.  qui 
eft  celle  du  feau  ,  dans  la  féconde  poulie  E,  qui  eft 
toujours  jointe  à  la  première  D.  comme  la  Figure  le 
reprè fente.  Et  vous  la  pafferès  encore  dans  la  troifîème 
poulie  C. 

De  cette  manière ,  à  mefure  que  vous  lacherès  la 
corde  F,  vôtre  feau  au  moïen  des  deux  poulies  D,  E. 
qui  le  fuivront ,  defcendra  diagonalement  de  la  fenêtre 
jufqu'au  defTus  du  puits  où  la  poulie  D.  trouvera  un 
nœud  à  la  corde  A.&C  s'y  arrêtera  avec  celle  marquée 
E,  Alors  en  continuant  de  lâcher  la  corde  F,  le  feau 
entrera  dans  le  puits  &C  y  defcendra  perpendiculaire- 
ment pour  y  aller  puifer  l'eau  -,  &C  quand  il  aura  puifè , 
bC  que  vous  tirerès  la  corde  F.  le  feau  remontera  de  la 
me  me  façon ,  c'eft-à-dire  perpendiculairement  depuis 
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le  fonds  du  puits  jufqu'au  nœud  de  la  corde  A.  &C  dia- 
gonalement,  en  ramenant  les  poulies  D.  E.  depuis  le 
nœud  jufcju  à  la  fenêtre. 


BOULIN    qA     bras. 
Planche    LVL    Figure    84. 

LE  principe  du  mouvement  de  cette  Machine  con- 
fille ,  pour  ainfi  dire ,  en  la  grande  bafcule  A.  B. 
C.  qui  eft  fufpenduë  par  fon  axe  D.  de  manière  qu'elle 
peut  faire  fon  jeu,  c'eft- à-dire,  s'élever 6c  fe  bailfer  ,  à 
mefure  que  deux  hommes ,  à  force  de  bras  ^  tirent  les 
cordes  E.  F.  comme  l'on  a  coutume  de  tirer  les  cordes 
des  cloches.  L'axe  D-  eft  traverfé  par  la  pièce  de  bois 
G.  aux  deux  bouts  de  laquelle  les  manches  des  cliquets 
H.  &  A  font  attachés  avec  des  chevilles  de  fer  mou- 
vantes. Ces  deux  cliquets  font  pofés  fur  la  roiie  faite  en 
rochet  IC  &C  h  font  tourner  l'un  après  l'autre  félon  les 
mouvemens  forcés  que  la  bafcule  leur  imprime  ,  ils  fe 
fuccédent  merveilleufement  bien  dans  cette  manœu- 
vre 5   car  lorfque  la  bafcule  baiffe  fpn  point  A.  le  cli- 
quet H,  fait  tourner  le  rochet  j  &C  au  moment  que  le 
point  A.  cefle  de  s'abailfcr  ,  le  point  C.  fe  bailTe  ,  &c  le 
cliquet  A  pouffe  a  fon  tour  la  roiie,  Ainfi  tant  que  le 
jeu  de  la  bafcule  A.  B,  C.  continue,  il  fait  tourner  dans 
un  feul  fens  la  roiie  {{.  &C  de  ces  deux  mouvemens  con- 
traires il  en  fait  un  réglé. 
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La  roue  IC  taillée  en  rochet  ,  eft  encore  dentée  fur 
champ  5  &C  comme  fes  dents  engrennent  les  fufeauxde 
la  lanterne  L.  celle-ci  fait  Ton  mouvement,  &c  fait  tour- 
ner la  meule  du  Moulin. 

Il  faut  remarquer  que  Ion  charge  la  grande  bafcuîe 
avec  du  plomb ,  ou  avec  des  pierres ,  à  (ts  points  A.  B. 
C.  afin  de  la  maintenir  plus  facilement  en  mouvement. 


<iMOULIN  A  BRAS  PAR  LE  MOYEN 

de  deux  Leviers. 

Planche    LVI.    A.  Figure  8i.^. 

ON  fait  mouvoir  ce  Moulin  au  moyen  de  deux 
hommes ,  qui  en  pouffant  &  en  retirant  alterna- 
tivement &  de  concert  les  leviers  ^.  èc  B.  font  tour- 
ner Taxe  coudé  C, 

Qiioique  ces  deux  leviers  faffent  toujours  entre  eux 
des  mouvemens  contraires ,  ils  en  caulent  cependant 
un  réglé  à  cet  axe  ;  car  d'un  côté ,  lorfque  le  levier  ^ 
poufle  en  avant  le  coude  de  l'axe  C.  &  lui  fait  décrire 
fiir  la  Circonférence  une  portion  de  cercle ,  le  levier  £. 
loin  de  le  contrarier  en  fe  retirant ,  l'aide  ,  &  lui  fut 
contmuer  le  demi  cercle  com.mencé  ;  &  d'un  autre  cô- 
té, lorfque  ce  même  levier  5.  lepoulfe  à  fon  tour,  il 
lui  fait  achever  le  cercle  entier. 

Ainfî  les  efforts  de  ces  deux  leviers  fe  fuccedant  con- 
tinuellement avec  poids  de  mefure  ,  font  tourner  dans 
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un  même  fciis  l'axe  C  ^  ^^^'^^  tourner  par  conféquent 

la  meule  de  Moulin  à  laquelle  il  eft  ajufté. 

On  peut  voir  par  le  deflfein  ,  la  mécanique  de  ces 
différens  mouvemens.  Les  leviers  ^.  &C  B.  ont  leur 
point  du  puits  aux  pivots  Z). 6^  font  leurs  effets  en  f.fur 
le  coude  de  Taxe  C.  au  moyen  des  bras  F.  qui  leur  font 
attachés  à  charnière  ,  &C  qui  font  aulfi  attachés  de  la 
même  façon  au  coude  de  l'axe. 

L'on  obfervera  encore  qu'on  a  ajouté  à  la  partie  infé- 
rieure de  l'axe  le  grand  balancier  H.  qui  étant  chargé 
de  poids  proportionnés  ,  fert  beaucoup  pour  accélérer 
&C  pour  entretenir  avec  égahté  le  mouvement  de 
cette  machine.      ^ 


^dOULlN  MIS   EN  MOUVEMENT 

par  un  bœuf  ^  ou  par  un  che'vaL 

Planche    LVIL     Figure    85, 

Près  avoir  conftruit  bien  folidement  la  grande 
^  ^  roue  A.  S>C  le  refte  de  la  Machine  que  la  Figure 
iîpréfente,  l'on  fait  entrer  dans  la  grande  roue  ^.  un 
bœuf ,  qu'on  a  auparavant  inftruit  à  y  marcher. 

Lorfque  le  bœuf  renfermé  dans  cette  roue  fait  les 
mouvemens  nécelTaires  pour  marcher ,  il  ne  change  pas 
de  place  ,  mais  il  en  fait  changer  à  la  roue  ,  ou  pour 
mieux  dire,à  la  partie  de  la  circonférence  fur  laquelle  il 
appuyé  fes  pieds ,  par  la  raifon  qu'eu  égard  à  la  propor- 
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tîon  qu'il  y  a  entre  fa  pefanteur  6c  l'efFoit  nécefîaire  pour 
donner  le  mouvement  au  Moulin  ,  il  ne  fauroit  s  c- 
loigner  de  la  ligne  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  roue 
dans  laquelle  il  ejfl  renfermé  ,  fans  la  faire  tourner. 

Ainfî  cet  animal  en  continuant  de  cette  manière  de 
faire  tourner  la  grande  roue  ^.  celle-ci  communique 
fon  mouvement  à  la  roue  dentée  fur  champ  B.  qui  efl 
au  bout  de  fon  axe ,  &C  par  conféquent  fait  aulTi  tour- 
ner la  lanterne  C  ôC  la  meule  du  Moulin, 


^MOULIN    A    VENT. 
Planche    LVIII.    Figure  8(î. 

CE  qui  embarralTe  dans  la  plupart  des  Moulins  or- 
dinaires y  c'eft  d'en  préfenter  les  ailes  au  côté  d'où 
vient  le  vent  \  &C  comme  les  vents  changent  ou  fe  con- 
trarient fouvent  5  cet  embarras  n'eft  pas  peu  confidera- 
ble  5  mais  on  peut  y  remédier  de  la  manière  dont  ce- 
lui-ci eft  conftruit  ,  puifque  fes  ailes  ne  changent  ja- 
mais de  di{pofition  ,  àc  qu'elles  font  faites  de  façon , 
qu'elles  tournent  à  tout  vent. 

Les  ailes  de  ce  Moulin  marquées  oA.  font  toutes  po- 
fées  horifontalement  fur  l'axe  perpendiculaire  £,  &  les 
toiles  de  chacune  de  ces  ailes  font  tendues  à  des  chaiTis 
C.  &  leur  font  attachées  à  charnière  :  en  forte  qu'elles 
peuvent  s'ouvrir  ou  fe  plier  ,  ou  pour  mieux  dire ,  en 
forte  que  par  leur  difpolition  ou  perpendiculaire  ,   ou 
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horizontale  ,  elles  peuvent  rélîfter  au  vent,  ou  lui  céder. 

0\\  comprendra  facilement  par  la  vue  de  la  Figure  , 
que  de  quelque  côté  que  le  vent  vienne  ,  les  ailes  de  ce 
Moulin  font  faites  de  forte  ,  que  le  vent  même  les  fait 
ouvrir  &  plier,felon  qu'il  eft  néceflaire  qu  elles  réfiftent, 
ou  qu'elles  cèdent ,  pour  faire  tourner  la  machine. 

Il  eft  aufll  facile  de  voir  ^  de  quelle  manière  les  aîles 
oA.  poufTées  par  le  vent  ,  font  tourner  la  meule  du 
Moulin  ,  puifque  ces  aîles  6c  la  meule  ont  l'axe  B.  qui 
leur  eft  commun ,  6^  que  les  unes  ne  peuvent  pas  tour- 
ner fans  l'autre. 
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place  fur  une  charrette ,  &  qui  moût  du  blé  ^  quand 
on  f dit  marcher  la  charrette. 

Planche     LIX.    Figure    87. 

LEs  deux  roues  de  charrette  marquées  ^.  &C  la  pe- 
tite roue  dentée  fur  champ  £,  étant  folidement 
attachées  à  l'effieu  f.  ne  fauroient  tourner  les  unes  fans 
les  autres.  Ainfi  quand  la  charrette  marche  y  ces  trois 
roues  tournent  enfemble  ,  aufti-bien  que  leur  efTieu  -, 
&  la  roue  de  champ  B.  faifant  tourner  la  lanterne  D. 
fait  en  même  tems  tourner  la  meule  du  Moulin ,  qui  eft 
au  bout  de  fon  axe. 

L'on  doit  remarquer  que  l'eflieu  C.  eft  attaché  aux 
brancars  de  la  charrette  avec  des  bandes  de  fer,  qui  en 
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Penvelopant  de  tous  côtés5lLii  laifTent  cependant  la  liber- 
té de  tourner ,  &:  que  les  clous  des  bandes  des  roues  A. 
doivent  avoir  la  tête  fort  grolle,&  être  taillés  en  pointe 
de  diamans ,  afin  que  par  la  réfiftance  qu'ils  feront  à 
couler  fur  le  pavé  &  fur  le  terrain ,  les  roues  puiflent 
tourner  plus  facilement. 


BROUETTE    DE    NOVVELLE 

lni:ention. 

Planche   LIX.   Figure    8  8, 

LEs  Brouettes  ordinaires  aïant  leurs  roues  au  bout 
de  leur  caille  ,  il  arrive  que  ceux  qui  s'en  fervent, 
ont  deux  fortes  de  peines.  Ils  ont  la  peine  de  porter 
tout  le  fardeau  dont  elles  font  chargées  ^  6c  la  peine  de 
les  pouffer.  Mais  celle  de  nouvelle  invention  que  je 
propofe  ici ,  &  que  je  marque  c^.  aïant  fa  roue  B, 
dans  le  milieu  de  fa  cailfe ,  la  roue  B,  porte  elle-feule 
tout  le  fardeau ,  qui  fe  trouve  alors  partagé  par  égale 
portion  fur  fon  elTieu  -,  &  le  manœuvre  qui  s'en  fert^  n  a 
plus  d'autre  peine  que  celle  de  la  pouffer  \  encore  cette 
peine  qui  eft  la  moindre  des  deux  que  nous  avons  re- 
marquées 5  eft  diminuée  par  la  partie  du  fardeau  qui 
eft  en  avant. 

Cette  méthode  de  placer  la  roue  dans  le  milieu  de  la 
broiiette  ,  n'eft  fujette  à  aucun  inconvénient  :  car  Ton 
pratique  dans  le  milieu  de  fa  caiife  une  ouverture  fuffi* 
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lamment  grande  ,  pour  lailîer  tourner  librement  la 
roue  5  &C  Ton  couvre  cette  ouverture  en  forme  d'étui 
avec  les  petites  planches  C  ^  pour  ce  qui  cfl  de  la  pla- 
ce qu'occupe  Tétui  C.  on  peut  y  remédier  ,  en  faifant 
la  caille  plus  grande  qu'à  l'ordinaire. 

Avec  les  brouettes  oA,  Je  foutiens  que  vous  ferés  le 
tranfport  des  terres  ,  ou  de  quelqu'autres  matériaux 
que  ce  foit  ^  en  moins  de  tems ,  èc  avec  moins  de  mon- 
de,qu'ilne  vous  enfaudroit  en  vous  fervantdes  brouet- 
tes ordinaires  ^  c'eft-à-dire  ,  que  fi  pour  foire  tranfpor-. 
ter  une  quantité  de  terrain  propofée  avec  les  brouettes 
ordinaires ,  il  vous  y  faut  employer  vingt  hommes 
pendant  vingt  jours ,  il  ne  vous  faudra  pas  pour  cette 
même  manœuvre  employer  plus  de  quinze  hommes 
pendant  quinze  jours ,  en  vous  fervant  des  broiiettes 
Qy4.  ce  qui  fe  trouve  un  avantage  de  plus  de  moitié  fur 
les  frais,  &C  d'un  quart  fur  le  tems.  On  conviendra  faci- 
lement de  cette  propofition  ,  pour  peu  qu'on  faiïe  réfle- 
xion ,  que  puifque  le  manœuvre  qui  fe  fert  de  la  brouet- 
te e^.  n'a  plus  la  peine  de  porter  le  fardeau  dont  elle 
çft  chargée ,  on  peut  augmenter  confiderablement  le 
fardeau  ,  fans  que  cependant  il  en  foit  plus  fatigué. 
Ainfi  aïant  fait  la  caiiîe  de  ces  brouettes  plus  grande 
que  celles  des  brouettes  ordinaires  ,  ce  qui  efl:  très  fa- 
cile 5  on  les  peut  charger  d'une  plus  grande  quantité  de 
matériaux.  L'on  compcnfe  par-là  l'eftort  qui  eft  ména- 
gé par  la  fituation  de  la  roue  B,  &C  pour  lors  à  chaque 
yoïage  que  le  înanœuvre  fait ,  il  porte  une  plus  gran- 
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de  quantité  de  terre  ,  fans  cependant  avoir  plus  de 
peine. 


MACHINE   POUR     BATTRE    LE 

Adoiiton  5  ati  mot  en  du  courant  d'une  Rivière. 

Planche    LX.   Figure    89. 

ENtre  les  deux  bateaux  A.  Sc  B.  folidement  atta- 
chés l'un  à  l'autre  avec  les  poutres  C  l'on  place  la 
grande  roLie  D.  qui  a  des  ailes  à  fa  circonférence  ,  afin 
que  les  courans  de  la  Rivière  la  puifTent  faire  tourner  , 
èc  qui  a  fon  axe  coudé  en  fa  partie  E. 

L'on  dreffe  fur  ces  deux  bateaux  la  Machine  du 
Mouton  5  comme  la  Figure  le  repréfente  -,  &  qui  n  eft 
différente  de  celles  que  l'on  fait  ordinairement  pour 
cet  ufage  ,  qu'en  ce  que  celle-ci  a  la  roiie  F.  &C  le  tam.- 
bour  Cr  •  ces  deux  pièces  F.  &C  G.  font  attachées  au 
même  effieu.  H, 

A  l'égard  des  cordes  de  cette  Machine  ,  celle  du 
Mouton  que  nous  marquons  /.  a  à  l'un  de  fes  bouts  le 
crocheter.  &C  paffant  par  les  pouUes  L.  Ad.  vient  s'en- 
tortiller au  tour  de  la  roue  F.  &C  la  corde  N.  étant  en- 
tortillée par  un  de  (es  bouts  autour  du  tambour  G.  ciz 
attachée  par  l'autre  au  coude  E.  de  l'axe  de  la  grande 
roue  £).  Cette  machine  étant  difpofée  de  la  forte  lorl- 
que  vous  voulés  vous  en  fervir ,  &C  que  les  courans  de  la 
Rivière  font  tourner  la  grande  roue  Z).  le  coude  E,  de 
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fon  axe  fuit  foii  mouvement  -,  &:  dans  le  cercle  qu'il  dé- 
crit ;,  en  s  abaiflant  depuis  fon  plus  haut  point  d'éléva- 
tion jufqu'à  fon  point  le  plus  bas ,  il  tire  la  corde  N, 
Se  fait  faire  par  conféquent  un  tour  au  tambour  C7.  6£ 
un  tour  à  la  roue  F.  &C  la  roue  F.  en  faifant  ce  mouve- 
ment,entortille  autour  de  fa  circonférence  la  corde  /.  ôc 
lui  fait  fuffifamment  élever  le  Mouton  O. 

Aulïï-tôt  que  ce  Mouton  efl:  à  la  hauteur  néceffaire, 
le  crochet  K.  fe  lâche  ,  comme  nous  allons  l'expliquer, 
&C  ce  Mouton  en  tombant  avec  rapidité ,  produit  fon 
effet  fur  le  pilotis  qu'il  doit  enfoncer.  Après  avoir  vu 
la  manœuvre  que  fait  le  coude  £.  en  s'abaiflant,  il  faut 
expliquer  que  lorfqu'il  s'élève  depuis  le  point  le  plus 
bas  du  cercle  qu'il  décrit  en  tournant  jufques  à  fon  plus 
haut  point  d'élévation,  il  lâche  la  corde  N,  &  comme 
le  crochet  K.  eft  chargé  d'un  plomb,&  qu'il  n'eft  plus 
tiré  de  bas  en  haut,  il  defcend  par  fon  propre  poids,  &C 
par- là  faifant  detortiller  la  corde  7.  de  deifus  la  roue  F. 
il  fait  entortiller  la  corde  N.  autour  du  tambour  C.  &C 
remet  la  Machine  en  état  de  fe  relever ,  comme  la  pre- 
mière fois  avec  fon  Mouton ,  lequel  il  racroche  au  mo- 
ment qu'il  lui  tombe  deflus, 

Ainiî  la  grande  roue  continuant  à  tourner,  les  diiïe-. 
rens  mouvemens  de  la  Machine  continuent  aufTi,  &:  à 
chaque  tour  que  cette  grande  rolie  fait ,  le  Mouton  s'é- 
lève 6c  tombe  une  fois  fur  fon  pilotis.  Il  refteroit  à  dire 
comment  le  crochet  K.  fe  décroche  du  Mouton  lorf- 
qu'il eft  élevé ,  ^  comment  il  le  racroche  lorfqu'il  efl 
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en  bas  \  mais  la  vue  de  fa  Figiire5pour  peu  qu'on  Texa- 
iTiine  y  doic  fuiîire  pour  le  faire  connoître.  J'ajouterai 
ieulemenc  que  le  manche  de  ce  crochet  a  une  boucle, 
à  laquelle  un  des  bouts  de  la  petite  corde  P.  eft  atta- 
chée -,  &c  comme  cette  petite  corde  attachée  par  fon 
autre  bout  à  un  point  fixe ,  fe  trouve  tendue  lorfque 
le  Mouton  eft  à  la  hauteur  nécejGfaire ,  elle  tire  le  man- 
che du  crochet ,  &L  lui  fait  lâcher  prife. 

Ce  qu'il  y  a  de  très  particulier  dans  cette  Machine , 
c*eft  que  fans  l'aide  d'aucun  manœuvre  ,  elle  produit 
continuellement  fon  effet  ,  au  lieu  que  toutes  celles 
qu'on  a  inventées  jufques  ici  pour  ce  même  ufàge  ,  ont 
befoin  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  pour  les  faire 
agir.  Celle-ci  pourroit  travailler  nuit  èc  jour  fans  dif^ 
continiier ,  &  paroît  n'avoir  befoin  de  main  d'homme, 
que  pour  la  changer  d*un  pilotis  à  im  autre. 

MACHINE     POVT^     TRANSPOBTER 

un  grand  bateau  d'un  Canal  a  un  autre  plus  élevé ^ 
fans  être  oblige  de  le  décharger  ^&  fans  le  fe  cour  s 

d'une  Eclufe. 

Planche    L  X  I.    P  i  g  u  r  e  9  o  . 

LE  grand  bateau  A,  étant  arrivé  au  bout  du  Canal 
B.  il  s'agit  de  l'élever  au  Canal  C.  pour  cela  on  a 
pratiqué  le  glacis  D.  ôc  les  plateformes  E.  des  deux 
<:Gté5  du  Canal  C 
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Dcins  chacune  de  ces  plateformes  il  y  a  une  e{péce 
de  cabeftan  compofé  de  l'arbre  F,  de  la  lanterne  G.  de 
la  grande  roue  dentée  fur  champ  H-  &C  de  l'effieu  de 
cette  roiie. 

Les  cordes  de  ces  deux  cabeftans  étant  entortillées 
autour  des  eflieux  des  roiies  H.  après  avoir  paffé  par  les 
poulies  /.  /.  fe  joignent  par  les  deux  poulies  K.  IC  &C 
vont  aboutir  au  crochet  L.  folidement  attaché  à  la 
grande  roulette  M* 

Cette  grande  roulette  AI.  étant  faite  comme  la  Fi- 
gure la  reprcfente  ,  6c  de  la  grandeur  précifément  du 
bateau  ,  on  l'enfonce  dans  le  Canal  £.  pour  la  placer 
par  dcrtous  le  bateau. En  fuite  aïant  attaché  au  crochet  L. 
1  ^s  deux  cordes  dont  nous  avons  parlé  ,  il  ne  refte  plus 
q  f  1  faire  agir  les  cabeftans  ,  ce  qui  fe  fait  de  cette 
manière. 

Au  moïen  des  barres  pafTées  en  croix  dans  l'arbre  F. 
quatre  hommes  ou  plus,  s*il  eft  necelfaire,  le  font  tour- 
ner, 8^  en  même  tems  font  tourner  la  lanterne  C.  la 
grande  roiie  H.  &C  fon  eflicu>  Par -là  les  cordes  acro- 
c:hées  à  la  grande  roulette  qui  fuporte  le  bateau  ,  étant 
entortillées  autour  de  TelTieu  des  roiies  H.  elles  tirent 
le  bateau  hors  du  Canal  yi.  &C  le  font  infenlîblement 
monter  par  le  glacis  D.  jufques  un  peu  au  deflfus  du 
niveau  de  Feau  du  Canal  C  d'où  par  fon  propre  poids 
il  defcend  par  un  autre  petit  glacis  dans  le  Canal  C.  où 
il  quitte  facilement  fa  grande  roulette.  Af . 

L'on  comprend  facilement  qu'avec  cette  Machine, 
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De  Mr.  de  Serviere.  '9  f 

îl  n'efi:  pas  néceffaire  de  décharger  le  batdau  A,  pour 
le  faire  monter  d'un  Canal  à  Tautre,  ce  qui  eft  très  com- 
mode &:  abrège  beaucoup  le  tems  de  la  navigation. 


MACHINE      POUR      FAIRE 

monter  les  grands  bateaux  chargés  fur  une  Rivière  y 

fans  au  il  foit  nécejfaire  de  les  faire  tirer  ni  Par 

des  hommes  ,  ni  par  des  animaux. 

Planche    LXII.    Figure    91. 

LA  quantité  d'hommes ,  de  chevaux  ou  de  bœufs, 
qu'il  faut  pour  remonter  les  bateaux  chargés  fur 
les  RivièreSjCaufent  des  frais  exceflîfs,  &C  que  l'on  pour- 
roit  cependant  épargner  en  fe  fervant  de  la  préfente 
Machine.  Elle  eft  très  fîmple,  bc  peut  également  pro- 
duire fon  effet  fur  toutes  fortes  de  Rivières  &C  de  Fleu- 
ves y  foit  que  les  courans  foient  doux ,  foit  qu'ils  foient 
rapides.  Pour  faire  remonter  les  bateaux  ,  on  n'em- 
ployé ici  que  les  efforts  même  des  courans  des  Riviè- 
res -,  &C  ce  qui  eft  dans  l'ufage  ordinaire  le  grand  obfta- 
cle  à  furmonter  ,  eft  ici  le  mobile  de  l'exécution  qu'on 
fe  propofe. 

Sur  les  bords  de  la  Rivière  où  vous  fouhaités  faire 
remonter  vôtre  bateau  A.  vous  enfoncés  de  diftance  en 
diftance ,  Sc  à  refus  de  mouton ,  de  folides  pilotis,  com- 
me ceux  marqués  £.  à  chacun  defquels  il  doit  y  avoir 
une  bonne  boucle  de  fer  ,  pour  y  acrocher  quand  il 
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eft  néceflaire  ,  la  grande  poulie  C 

L'on  attache  à  l'ordinaire  au  bateau  chargé  ^.la  cor- 
de D.  que  l'on  nomme  maille  ,  5c  après  l'avoir  palîée 
par  la  grande  poulie  C  on  attache  fon  autre  bout  à  la 
poupe  du  fécond  bateau  vuide  E.  Ces  deux  bateaux 
ainfî  attachés  l'un  à  l'autre  ,  aïant  leur  point  fixe  ou  fo- 
lide  à  la  poulie  de  renvoi  C.  refteroient  fur  la  Rivière  ,, 
fans  avancer ,  ni  fans  reculer ,  s'ils  étoient  d'égale  gran- 
deur 5  ou  pour  mieux  dire  ,  fi  l'un  6c  l'autre  prenoient 
également  d'eau^  &  certainement  celui  fur  qui  les  cou- 
rans  de  la  Rivière  feront  plus  d'effort ,  fera  remonter 
l'autre.  Suivant  ce  principe  inconteftable ,  toute  l'at- 
tention pour  faire  remonter  le  bateau  A,  doit  être  à 
trouver  le  moïen  de  faire  prendre  au  bateau  JE*,  une 
plus  grande  quantité  d'eau  que  n'en  prend  naturelle- 
ment le  bateau  A.  Dans  l'idée  de  cette  Machine  ,  ce 
moïen  eft  très  fimple  ôctrès  naturel.  Il  ne  confifte  qu'en 
la  pièce  F.  que  nous  nommerons  aile  ^  &  qui  peut  fé- 
lon le  befoin  s'abaiffer  dans  l'eau ,  ou  s'élever  ;,  comme 
la  Figure  fait  voir. 

Cette  aile  F.  prend  plus  ou  moins  d'eau  ,  félon  qu'elle 
eft  plus  ou  moins  enfoncée  dans  la  Rivière  \  &C  tous  les 
efforts  que  les  courans  de  la  Rivière  font  fur  elle ,  ré- 
pondent à  fon  bateau  £\  auquel  elle  eft  attachée.  Ainfi 
aïant  conftruit  cette  aile  F.  félon  les  proportions  qu'elle 
doit  avoir  pour  faire  prendre  à  fon  bateau  £.  plus  d'eau 
que  n'en  peut  prendre  le  bateau  chargé  A.  le  bateau  F. 
quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  bateau   J.  lorf- 


f  de  Mr,  de  Servîere,  ^  j, 

qiill  aura  fon  aile  F.  abaifTée  dans  la  Rivière,  fera  obli- 
gé de  defcendre  &  de  faire  par  conféquent  au  moïen 
de  la  poulie  C.  remonter  le  bateau  chargé  A.  jufqu'aii 
pilotisjoù  fera  la  poulie  C.&C  lorfque  le  bateau^,  fera 
remonté  au  pilotis  ^.  on  l'y  attachera  ,  &  il  y  refïera , 
en  attendant  qu'on  aïe  porté  la  poulie  Cau  fécond  pi- 
lotis j  ce  qui  fe  peut  faire  facilement,  &;  avec  alTés  de 
vitefTejen  cette  manière. 

On  commence  alors  par  élever  de  Peau  l'aîle  F.tn^ 
fuite  les  hommes  qui  font  dans  le  bateau  £".  le  remon- 
tent avec  aifance  jufqu'au  pilotis  B,  en  tirant  la  corda 
D.  à  force  de  bras ,  ou  même ,  Ci  l'on  veut ,  avec  un  ca- 
beftan.  AufTi-tôt  qu'ils  y  font  arrivés,  ils  décrochent 
la  poulie  C.  &C  la  portant  par  terre  jufqu'au  fécond  pi- 
lotis jB.  ils  l'y  acrochent ,  &  commencent  à  s'en  fer- 
vir ,  pour  y  remonter  premièrement  le  bateau  E.  &C 
enfuite  pour  que  le  bateau  E,  en  redefcaidant.comme 
nous  lavons  expliqué,  faife  remonter  le  bateau  chargé- 
es, de  cette  façon  avec  peu  de  perfonnes ,  peu  d'em- 
barras ,6c  avec  bien  moins  de  dépenfe,  on  fera  remon- 
.  ter  fur  les  Rivières ,  les  plus  gros  bateaux  chargés  -,  &C 
dans  les  endroits  ou  l'on  ne  trouvera  pas  de  pilotis,  Ton 
y  pourra  fupléer  au  moïen  de  deux  ancres ,  qui  fervi- 
ronc  Tune  après  l'autre* 
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'Jil  AC  H  l  N  B       POUR      FAIRE 

a'vancer  an  bateau  a  force  de  rames  ,  a'vec  beau- 
coup  de  'vitejfe ,  &  fans  y  emploi  er  beaucoup  de 

rameurs. 

Planche    LXIII.    Figure     91. 

IL  faut  placer  aux  deux  côtés  de  vôtre  bateau  ,  les 
deux  roiies  A.  &C  B,  que  l'on  aura  garnies  de  plufîeurs 
ailes  5  comme  la  Figure  le  repréfente.  Enfuite ,  lorfque 
vous  voudrés  faire  marcher  vôtre  bateau  ,  vous  ferés 
tourner^  à  force  de  bras,  par  deux  ou  par  quatre  hom- 
mes au  plus,  les  roiies  au  moïen  de  leurs  manivelles. 
Les  ailes  fe  fuccedant  continuellement  les  unes  aux 
autres  fur  la  furface  de  l'eau ;,  &C  faifant  des  efforts  con- 
tinuels ,  elles  feront  avancer  le  bateau  avec  beaucoup 
de  vitefle. 

Si  la  force  des  quatre  hommes  ne  fuffit  pas  ;,  pour 
Texécution  de  cette  idée ,  l'on  pourra  facilement  y 
fuppléer  en  ajoutant  à  l'axe  des  manivelles  un  pignon, 
ÔC  à  l'axe  des  roiies  A.&C  B.dc  fécondes  roues  dentées. 
Les  dents  de  ces  fécondes  roiies  feront  engrenées  par 
celles  des  pignons ,  &C  par-là  l'on  diminuera  de  beau- 
coup l'effort ,  que  demanderoient  ici  les  manivelles  , 
pour  faire  tourner  les  grandes  roiies  A»  B.  ôc  en  même 
rems  leurs  ailes. 
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ç^MACUlNE    POUR    FAIRE    T^MONTEB, 

un  baîeat4^   contre   le   courant   d'une    Rivière^ 
fans  le  fecours  de  perfonne  ^  &fans  ^voile. 

Planche    LXIII.    Figure  95. 

AU  X  deux  côtés  du  bateau  cl^.  l'on  place  les  deux 
roues  B.  èc  C  qui  ont  des  ailes  autour  de  leur 
circonférence  ,  &C  qui  ont  leur  axe  doublement  coudé, 
comme  en  D.  &C  en  £".  Chaque  coude  de  ces  deux  axes, 
paiTe  dans  de  grofles  boucles,qui  font  au  bout  des  longs 
harpins  ou  fourchettes  recourbées  F.  G. 

Lorfque  le  bateau  en  cet  état  eft  fur  l'eau  ,  la  rapidi- 
té des  courans  de  la  Rivière  fait  tourner  les  roues  B,&C 
^.  à  caufe  des  ailes  qu  elles  ont  à  leur  circonférence^  &C 
ces  roues  en  tournant  ,  faifant  faire  diftérens  mouve- 
mens  aux  coudes  de  leur  axe  ,  les  longues  perches  ou 
crocs  F.  G.  fuiventces  mouvemens^Sc  par-là  produifent 
l'eiFet  propofé,&  que  nous  allons  expliquer. 

Les  courans  de  la  Rivière  allant  du  côté  que  marque 
la  flèche  H.  &C  faifant  tourner  les  roues  B.icC  dans  le 
fens  qu'on  doit  fe  figurer  ,  à  chaque  tour  que  ces  roues 
font,  les  coudes  de  leur  axe  marqués  D,  &C  E.  pouflens 
tantôt  leurs  harpins  au  fonds  de  l'eau,  &c  tantôt  les  reti- 
rent. Ainfi  l'on  comprendra  facilement ,  que  lorfque 
ces  harpins  font  poufîes  au  fonds  de  l'eau  fur  le  terrain, 
ils  doivent  nécelTairement  poufler  à  leur  tour  le  bateau. 


^6  Defcription  au  Cabinet 

Se  le  faire  remonter  contre  les  courans  \  &C  que  lorfque 
ces  mêmes  harpins  font  retirés  par  le  mouvement  fuc- 
ceflif  des  coudes ,  ils  s'avancent  de  quelque  diftance  en 
fè  traînant  fur  le  terrain  du  fond  de  Teau  ,  où  leur  pe- 
fauteur  les  retient ,  &C  ils  s'avancent  toujours ,  comme 
on  peut  le  remarquer,  en  remontant  la  Rivière.  De  cet- 
te manière  il  y  a  toujours  de  chaque  côté  du  bateau  un 
liarpin  qui  fait  effort ,  &  qui  butte  contre  le  terrain^  &: 
contre  le  bateau  ,  ÔC  un  harpin  qui  s'avance  au  fonds 
.de  l'eau  contre  le  courant ,  lorfque  le  harpin  F.  fait  ef- 
fort, le  harpin  G,  s'avance ,  lorfque  celui-ci  à  fon  tour 
fait  effort^  le  harpin  /^.s'avance  de  même, 

La  rapidité  des  courans  de  la  Rivière  continuant  à 
faire  tourner  les  roues  B.  &C  C*  le  manège  des  harpins 
F,  G.  continue  auffi ,  &  fait  par  conféquent  remonter  le 
J3ateau.  Il  eft  vrai  qu'il  peut  fe  rencontrer  ici  des  incon- 
véniens.  L'inégalité  des  fonds  de  la  Rivière  ,  &C  de  la 
qualité  du  terrain  feroit;,par  exemple,  un  obftaclej  mais 
auiTi  on  ne  propofe  cette  Machine ,  que  comme  une 
idée  qui  peut  conduire  les  Curieux  à  l'exécution  d'une 
plus  p;ir  faite  ,  en  fui  vaut  le  même  principe  ,  qui  de  lui 
même  peut  avoir  quelque  chofe  de  bon. 


DIFFERENS 


■•* ^^*^ a^=^^.-.^-p-pj- 


DIFFERENS    MODELES 

.DE  PONTS  DE  BOIS- 

e^  O  D  E  L  E     D'UNPONTDE 

bois  fait  d'une  feule  Arcade  ,  qui  peut  a'voir 
140.  pies  de  corde  ou  de  longueur. 

Planche    LXIV.  Figure  94. 

A  vue  du  modèle  de  ce  Pont  peut  fuffirc 
pour  en  faire  connoître  l'artifice ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'autre  explication,  Ainfi  je  me 
contenterai  de  dire  qu'il  faut  que  les  naifTan- 
ces  de  fon  arcade  foient  bien  folides  ;  je  veux  dire,  qu'il 
faut  que  le  terrain  des  bords  de  la  Rivière ,  fur  lefquels 
l'arcade  doit  buter  ,  foit  de  part  &  d'autre  de  rocher  , 
DU  qu'il  foit  fortifié  par  une  bonne  maffonnerie. 

Suivant  la  largeur  dont  on  voudra  faire  ce  Poiu ,  on 
compofera  fon  arcade  de  trois ,  de  quatre ,  ou  de  cinq 
rangs  de  poutres  ,  qu'on  fera  buter  les  unes  contre 
les  autres,comme  on  le  voit  à  celles  marquées  A.  B.  C 
U  fur  chacun  de  ces  rangs  compofès  de  trois  poutres ,' 
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on  mettra  deux  autres  poutres  femblables  à  celles  Z). 
6c  E,  qui  étant  plus  longues  que  les  premières ,  fe  bu- 
teront par  le  milieu  de  l'arcade.  Toutes  ces  différentes 
poutres  feront  liées  enfemble  de  toutes  parts  par  des  ban- 
des &  des  chevilles  de  fer^ôc  par  de  bonnes  traverfes^en 
la  manière  que  le  modèle  le  repréfente  ,  &  les  traver- 
fes  des  côtés  étant  fortifiées  par  d'autres  pièces  de  bois 
qui  les  croifent ,  elles  pourront  encore  fervir  non  fai- 
lement  de  garde-fou  au  Pont  ,  mais  elles  ferviront  en- 
core pour  foutenir  fon  couvert ,  fi  l'on  fouhaitte  y  en 
faire  un. 


MODELE   D'V  N  JUTRE    PONT 

de  bois  ,  fait  d'une  feule  arcade. 

Planche    LXIV.    Figure    95. 

Suivant  ce  modèle ,  le  Pont  que  je  propofe,  peut  être 
horifontal ,  quoiqu'il  n'aye  qu'une  arcade  ,  &C  par 
conféquent  fes  avenues  feront  plus  aifées  y  que  celles  des 
Ponts  ordinaires.  Les  principales  pièces  qui  fervent  à  fa 
conftruâiionjfontles  quatre  marquées  A.  B.  &L  les  deux 
marquées  C.  D.  Celles  marquées  A.  B,  doivent  avoir 
leur  apui  fixe  &C  folide  aux  deux  bords  de  la  Rivière , 
aux  points  ^.  A,  &  doivent  buter  Tune  contre  l'autre 
aux  points  B,  B,  où  elles  entrent  dans  des  entailles  pra- 
tiquées au  bout  fupèrieur  des  pièces  C.  D-  en  forte  que 
l'on  peut  regarder  ici  les  pièces  C.  D.  comme  les  clefs 


LXV 


l 


LXVI 
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de  l'arcade,  ou  de  refpéce  de  voace  formée  par  les  pou- 
tres A.  JB. 

Ces  pièces  de  bois  C.  D.  font  perpendiculaires^  6C 
liées  Tune  à  Tautre  par  leurs  deux  boucs ,  à  la  diftance 
de  la  largeur  du  Pont,  au  moïen  des  traverfes  E.  F.  èc 
ces  dernières  traverfes,  c'eft-à-dire,  celles  marquées  F. 
font  entaillées  dans  les  pièces  C.  D.  &C  fervent  à  appuïer 
les  poutres  G,  H.  que  Ton  peut  placer  horifontalement, 
&C  fur  lefquelles  Ion  doit  mettre  les  planches  du  Pont. 

Il  faut  que  toutes  ces  différentes  pièces  foient  folide- 
ment  affemblées  avec  de  bons  liens  de  fer  ,  èc  fi  l'on  ne 
trouve  pas  des  poutres  affés  longues  pour  faire  les  piè- 
ces ud.  B.  on  en  peut  joindre  deux  enfemble  par  leur 
bout  5  &  les  fortifier  par  de  bonnes  envelopes  de  bois , 
&C  par  des  bandes  de  fer. 

Planches    LXV.  et  LXVL 

Les  Figures  96.  97»  98.  99.  100.  ÔC  loi. n'ont  pas 
befoin  d'être  expliquèeSjCe  font  différentes  façons  d'en- 
tailler des  pièces  de  bois ,  &C  de  les  alTembler  folide- 
ment ,  pour  fervir  à  conftruire  des  ponts ,  ou  pour  faire 
les  cintres  des  grandes  voûtes ,  ou  bien  pour  faire  des 
planchers  dans  de  grands  apartemcns. 

Parmi  le  nombre  des  modèles  que  je  propofe  ici ,  les 
Curieux  pourront  choifir  ce  qui  conviendra  le  mieux 
à  la  fîtuation  des  licux,6c  à  la  nature  des  bois  qu'ils  au- 
ront à  emploïer. 
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MODELE    UUN  PONTON    OU 

bateau  portatif  :,  pour  jetter  promptement 
un  Vont  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche    LXVII.   Figure    iol. 

L'On  peut  fe  lervir  trcs  utilement  de  cette  Machi- 
ne 5  pourvu  que  la  Rivière  que  vous  voulés  faire 
pafTer  à  vos  troupes ,  n'aie  pas  plus  de  40 .  à  4  5 .  pies  de 
largeur.  Elle  confifte  au  ponton  oA.  qui  eft  garni  des 
trois  portions  de  pont  marquées  B.  C.  &C  D,  Ces  trois 
portions  de  pont  font  unies  enfemble  par  les  charniè- 
res E*  &C  F.  de  manière  que  par-là  il  fc  forme  une  efpé- 
ce  de  pont  levis  double ,  que  Ton  peut  élever  6^  abaif- 
fer,  félon  les  befoins^par  les  cordes  C.  &C  au  moïen  des 
poulies  doubles ,  qui  font  aux  bouts  fupèrieurs  des  pies 

droits  H. 

La  portion  de  ce  pont  marquée  C,  qui  fe  trouve  cel- 
le du  milieu  ,  peut  au  moïen  du  pivot  /.  fe  mettre  en 
deux  fens  fur  le  ponton.  Elle  y  eft  en  long,  pour  occu- 
per moins  de  place  ,  lorfque  le  ponton  eft  en  marche  : 
èC  on  la  place  en  travers  fur  le  ponton  ,  lorfqu'on  veut 
former  le  pont.  Les  deux  autres  portions  £.  &C  D.fe  re- 
plient l'une  fur  l'autre,  S>C  toujours  fur  celle  marquée  C. 
Se  à  cet  effet  les  charnières  de  la  portion  marquée  D.font 
plus  élevées  que  celles  de  la  portion  marquée  £.  Tou- 
tes les  pièces  de  ce  pont ,  ôc  celles  que  l'on  peut  y  ajoù-. 
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ter  y  pour  le  rendre  plus  folide  ,  de  même  que  le  pon- 
ton ou  bateau  A,  font  chargées  fur  une  charrette  à  qua- 
tre roues ,  qui  eft  faite  à  cet  ufage ,  comme  la  Figure  la 
repréfente ,  &  fur  laquelle  on  peut  facilement  tranfpor- 
ter  la  Machine  d'un  lieu  en  un  autre. 

Lorfqu  on  veut  s'en  fervir ,  il  n'y  a  qu'à  jetter  le  ba- 
teau A.  à  l'eau ,  l'arrêter  au  milieu  de  la  Rivière  avec 
des  ancres ,  ou  autrement  -,  6c  après  avoir  dreffè  les  pies 
droits  //.  hC  après  avoir  paffé  dans  fes  poulies  les  cordes 
C  on  élève,  &:  on  abaiîîe  les  portions  de  pont  B.  &C  D^ 
&C  l'on  forme  un  pont  de  la  largeur  de  la  Rivière. 

Toute  cette  manœuvre  fe  fait  en  fort  peu  de  tems. 
Ainfi  l'on  peut  avec  cette  Machine  dérober  facilement 
fa  marche,  &C  la  conftrudion  d'un  pont  ;  &C  y  faire  paf- 
fer  des  troupes  pour  furprendre  les  Ennemis ,  ou  pour 
telle  autre  expédition  que  l'on  jugera  à  propos. 

^UTRE  MODELE  DE   PONTONS, 

pour  jetter  un  font  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche    LXVIII.    Figure   105. 

LEs  bateaux  qui  compofent  le  pont  que  je  propofe 
ici  5  font  faits  &C  garnis  à  peu  près  comme  celui  de 
la  précédente  Figure.On  peut  en  mettre  plus  ou  moins  à 
l'eau/elon  la  largeur  de  la  Rivière  5  6c  on  les  place  avec 
des  ancres  à  une  diftance  les  uns  des  autres ,  propor- 
tionnée à  la  partie  de  pont ,  dojtit  chacun  en  particulier 
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eft  charge  *,  c  eft-à-dire ,  que  le  bateau  A.  doit  être 
éloigne  du  bord  de  la  longueur  du  pont-levis  B.  &C  que 
le  bateau  C  doit  être  éloigné  du  premier  de  la  lon- 
gueur de  la  portion  de  pont  marquée  D.  S>C  ainfi  les 
uns  des  autres.  Tous  ces  différens  bateaux  étant  placés 
dans  la  largeur  de  la  Rivière ,  &C  fe  trouvant  chacun 
folidement  arrêtés  avec  des  ancres  dans  l'endroit  où  ils 
doivent  être ,  il  ne  relie  plus  pour  former  le  pont ,  que 
d'en  élever  les  différentes  parties  ,  &C  puis  les  abaiffer  , 
comme  nous  l'avons  dit  dans  la  précédente  Machine  y 
Se  pour  que  ce  pont  foit  plus  folide  ,  on  met  à  chaque 
bout  des  portions  qui  le  compofent^des  crochets  de  fer 
qui  les  lient  enfemble. 

Si  les  portions  de  pont ,  dont  nous  venons  de  parler , 
Se  qui  font  faites  en  efpéces  de  pont-levis ,  font  trop  pe- 
fantes,  &C  qu'on  ne  puiffe  pas  facilement^à  force  de  bras, 
les  élever  Sc  les  abaiffer ,  félon  qu'on  le  fouhaitte  ,  on 
pourra  fe  fervir  de  la  Machine  marquée  E,  que  l'on 
placera  au  fonds  des  bateaux^&I  qui  facilitera  beaucoup 
cette  manœuvre. 
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^AUrRE    MODELE  DE    TONTONS, 

pour  pajfer  lefojfé  dune  Place  ajjiegée  ,  pournjevù 
que  te  au  dont  il  eji  rempli  y  foit  dormante» 

Planche   LXIX.   Figure   104, 

DAns  les  fiéges  des  Places ,  où  la  fîcuation  ne  per- 
met pas  d'écouler  l'eau  des  folTés,  ni  de  les  com* 
bler  commodément ,  l'on  peut  mettre  en  ufage  la  pré* 
fente  Machine ,  au  moïen  de  laquelle  on  pourra  pafTer 
le  fofsé  y  pour  aller  attacher  le  mineur ,  ou  pour  monter 
à  l'alTaut. 

Les  bateaux  ou  pontons  que  je  propofe  pour  ctt  ef- 
fet, font  garnis  de  roulettes,  comme  la  Figure  les  repré- 
fcnte  5  6c  dans  le  tranfport  qu'on  en  fait ,  on  les  met  de 
deux  en  deux  l'un  fur  l'autre, 

Lorfqu'on  veut  s'en  fervir  ,  on  les  affemble  à  la  tête 
de  la  tranchée  ,  enfuite  à  mefure  qu'on  les  met  à  l'eau  , 
on  les  attache  bout  à  bout  les  uns  aux  autres,  &  l'on  les 
poulfe  du  côté  de  l'efcarpe  où  l'on  veut  qu'ils  aboutif- 
fent.  Les  premiers  bateaux  mis  à  l'eau ,  font  pouffes  par 
les  féconds ,  les  féconds  par  les  troifiémes ,  ainfi  fuccef- 
jfîvement  ils  forment  un  pont  fur  le  foffé  ,  de  la  lon- 
gueur néce(faire. 

Les  roulettes  dont  ces  bateaux  font  garnis ,  ne  fer- 
vent pas  feulement  pour  les  tranfporter  d'un  lieu  à  un 
autre  -,  elles  aident  encore  beaucoup,  lorfqu'on  veut  les 
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mettre  à  l'eau  ,  on  lors  qu  on  veut  les  en  retirer  -5  pour- 
vu néanmoins  qu'on  pratique  un  glacis  a  la  delcente 
du  folle  5  ce  qui  n'eft  pas  difficile. 

Et  ce  glacis  une  fois  fait,  les  ouvriers  que  vous  em- 
ploie rés  à  la  conftrudion  de  ce  pont  ,  pourront  tra- 
vailler  dans  la  tranchée  à  couvert  du  fou  des  affiegés , 
&  pourront  ^  fans  fe  beaucoup  expofer ,  poulfer ,  même 
en  plein  jour ,  leur  bateau  à  l'eau  ,  fur  tout  s'ils  font  fa- 
yorifésparun  feufupérieur  de  la  part  des  affiegeans. 

Cependant  il  eft  plus  à  propos  de  profiter  de  Pobf- 
curité  de  la  nuit  pour  faire  cette  manœuvre  ^  parce  qu'a- 
lors l'ennemi  y  peut  apporter  moins  d'obftacles,  &:  que 
même  le  pont  étant  fait  pendant  la  nuit  ^  on  eft  en  étac 
au  point  du  jour  de  furprendre  l'ennemijOU  d'agir  avant 
qu'il  aïe  le  tems  de  rompre  vôtre  pont. 


^dODELE    D'VN     PONT    DE 

cordes  ^pour faire  pajfer  a  de  t  Infanterie  une 

Rivière  peu  large. 

Planche    LXX.    Figure    Î05, 

SJl  s'agît  de  paffer  une  Rivière  peu  large  pour  une 
occafion  prelfée,  &:  qu'on  n'y  puiffe  pas  tranfporter 
commodément  les  agrets  qui  font  néceflfaires  à  la  conf- 
trudion  des  ponts  ordinaires ,  on  pourra  fe  fervir  de  l'i- 
dée que  je  donne  ici ,  laquelle  ne  demande  pour  être 
exécutée  que  la  précaution  de  porter  avec  foi  les  deux 
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groffes  cordes  ou  cables  marqués  y4.  èC  JB.  tout  le  refte 
fe  trouvera  facilement  fur  les  lieux ,  puifqu'il  y  a  peu 
d'endroits ,  où  il  n'y  aïe  à  portée  quelque  maifon  ,  &C 
que  la  démolition  d'une  feule  fournira  fuffifammenc 
tout  ce  dont  on  a  befoin.  Les  poutres  &C  les  folives  de 
la  maifon  qu'on  démolira  ,  ferviront  à  faire  une  ou 
deux  efpéces  de  radeaux ,  qui  feront  le  même  effet  que 
le  bateau  marqué  C,  &  quifoutiendront  les  cordes  J, 
JB.  On  trouvera  auflî  dans  ces  pièces  de  quoi  faire  les 
pieux  D.  E.  &c\c  cabeftan  F.  &C  les  ais  des  planchers 
ferviront  à  faire  les  planches  du  pont ,  qui  font  celles 
que  l'on  marque  G. 

Envoïant  la  Figure  5on  comprend  affés  comment 
on  attache  les  cordes  J.&C  B.  aux  pieux  D.&C  E.  com- 
ment elles  font  foutenuès  par  le  bateau  ou  le  radeau  C. 
èc  encore  comment  on  peut  faire  qu'elles  foient  bien 
tendues  avec  le  cabejftan  F.  Ainfî  pourvu  qu'on  aye 
la  précaution»,  comme  nous  l'avons  dit ,  de  porter  avec 
foi  les  grolTes  cordes  ^.  &C  B.  on  pourra  facilement  èC 
en  peu  de  tems  conftruire  le  pont  propofé. 
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MACHINE    POUR    SUKFTKENDRE 

une  Place  ennemie  ,  qui  aurait  four  fojfé 
une  Rivière    Peu^  large. 

Planche    LXXI.   Figure   io(?.. 

Qiielque  lieu  au  defllis  de  la  Place  qu'on  veut 
furprcndre  ,  l'on  fait  conftruire  fecrettement  un 
ou  plulîeurs  bateaux  femblables  à  celui  marqué  A.  on 
garnit  chacun  de  ces  bateaux  des  deux  pont-levis  mar- 
qués B.^C^  ^^  1^  grande  échelle  ou  efcalier  D*  le 
tout  folidcment  attaché  au  bateau  y  &C  foutenu  par  les 
pies  droits  £.  au  bout  fupérieurdefquels  il  y  a  des  pou- 
lies. Le  bateau  étant  en  cet  état ,  le  pont-levis  £.  levé 
perpendiculairement ,  &C  le  pont-levis  C.  baifle  de  mê- 
me perpendiculairement ,  on  le  fait  defcendre  pendant 
la  nuit  jufqu'à  Tendroit  de  l'enceinte  de  la  Place  ,  que 
l'on  a  reconnu  propre  à  tenter  l'entreprife. 

L'on  arrête  en  cet  endroit  au  milieu  de  la  Rivière  le 
bateau  J.  avec  des  ancres  j  enfuite  au  moïen  du  Tour 
ou  petit  cabeftan  F.  &C  des  cordes  C.  qui  paflent  dans 
les  poulies  des  pies  droits  £.  l'on  abaifTc  le  pont  -  le  vis 
P,  fur  la  contrefcarpe  ,  6c  l'on  élève  le  pont-levis  C. 
fur  le  rempart,  où  ce  dernier  s'attache  par  les  crochets 
de  fer  H.  De  cette  manière  l'on  peut  jetter  en  peu  de 
tems  autant  de  ponts  fur  la  petite  Rivière  qui  fert  de 
folle  à  la  Place,  que  l'on  aura  conftruit  de  bateaux  feni. 
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blables  à  celui  marqué  ^.  &C  les  troupes  chargées  de 
cette  expédition  ,  que  Ton  aura  fait  approcher  de  la 
place  5  pourront  facilement  y  être  introduites ,  &  fur- 
prendre  l'ennemi  au  point  du  jour  ,  avant  qu'il  aïe  le 
tems  de  fe  reconnoître. 


qMOY£n  de  construjkjs  un 

ponP  de  bateaux  ,  four  pajfer  une  'Rivière  en- 
préfence  des  Ennemis, 


Planche    LXXII.    Figure     iot. 
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E  long  du  bord  de  la  Rivière  où  vous  êtes  les 
Maîtres ,  vous  pouvés  à  la  faveur  d'un  brouillard 
ou  de  la  nuit ,  faire  conftruire,  fans  être  inquiété ,  vôtre 
pont  de  bateaux ,  comme  la  Figure  A.  B,  le  repréfen- 
te  5  ô£  de  diftance  en  diftance  devant  chaque  bateau  , 
vous  plantés  les  gros  pieux  C  autour  defquels  on  en- 
tortille de  longues  cordes  ,  attachées  par  un  de  leurs 
bouts  aux  bateaux.  Au  bout  B,  de  vôtre  pont  ^  l'on 
pratique  une  efpéce  de  pont-levis  ï).  qui  a  à  fes  côtés  ^ 
lorfqu'il  eft  levé  ,  des  parapets  crénelés  à  l'épreuve  du 
moufquet. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état ,  lorfqu'au  point  du 
jour  vous  vouîés  vous  en  fervir  ;,  vous  mettes  dans  les 
bateaux  du  pont ,  des  Moufquetaires  d'élite  ,  autant 
qu'il  en  peut  contenir  -,  &  fur-tout  dans  celui  où  eft  at- 
taché le  pont-levis  £).  vous  mettes  encore  un  ou  deux 
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hommcs,ou  plus  s'il  en  faut,  à  chaque  corde  des  pieux. 

Enfuite  pour  traverfer  la  Rivicre,vous  jettes  vôtre  pont 

tout  entier  ,  &:  tout  à  la  fois ,  de  la  manière  dont  je  | 

vais  l'expliquer. 

Les  hommes  qui  font  aux  pieux  C  lâchent  petit  à 
petit  les  cordes  qui  y  font  entortillées ,  Sc  les  lâchent 
à  mefure  que  le  courant  de  la  Rivière  fait  éloigner  de 
vôtre  bord  le  bout  du  pont  marqué  B,  S>C  comme  tou- 
tes les  parties  de  ce  pont ,  font  bien  attachées  les  unes 
aux  autres  fur  les  bateaux  ,  &C  que  ces  bateaux  font  te- 
nus également  en  raifon  par  les  cordes  des  pieux  ,  qui 
ne  font  lâchées  qu'a  propos ,  le  pont ,  comme  il  eft  fa- 
cile de  le  voir  par  la  Figure  ,  traverfe  tout  à  la  fois  6^ 
tout  entier  la  Rivière  ,  &C  dans  le  moment  qu'il  l'a  tra- 
verfée  ,  les  Soldats  cachés  dans  les  diflférens  bateaux  en 
fortent  5  abattent  le  pont-levis  2).  fur  le  bord  où  font 
les  Ennemis ,  &C  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  recon- 
noître  ,  ils  les  chargent  brufquement ,  &C  font  bientôt 
foùtenus  par  les  autres  Troupes ,  qu'on  envoie  facile- 
ment à  leur  fecours  au  moïen  de  ce  pont. 
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^MOYEN    DE    CONSTRUIRE    SUR 

une  Rivière  peu  large^  un  Font  que  l'on  puijfe 
jetter  &  retirer  prompt ement. 

Planche  LXXII.  A.  Figure    loj.A. 

DAns  les  lignes  ou  dans  les  parties  de  retranche- 
ment, qui  font  fermées  par  des  Rivières  profon- 
des &C  rapides ,  mais  peu  larges ,  on  pourroit  fe  fervir 
des  ponts  que  je  propofe  ici. 

Comme  ils  font  très  fîmples ,  &:  qu'on  peut  £icile- 
ment  &C  en  peu  de  tems  les  jetter  à  l'autre  bord  ,  &C  les 
retirera  foi  5on  pourroit  les  multiplier  félon  les  befoins 
&  les  occurrences  ;,  fans  être  alfujettis  à  faire  de  gros 
détachemens  pour  les  garder. 

Le  pont  A.  B.  de  la  longueur  requife  &  conftruit 
de  bonnes  folives  bien  affemblées ,  étant  arrêté  à  fon 
bout  A.  au  rivage  dont  on  eft  le  maître  ,  par  le  oieux 
C.  qui  lui  fert,  pour  ainfî  dire  ,  de  pivot  ,-&  étant  fuf- 
pendu  vers  fon  bout  5.  à  l'arbre  ou  au  mas  D.  par  les 
cordes  E.  l'on  conçoit  qu'on  peut  le  jetter  facilement 
en  cet  état  f  ir  la  Rivière  ,  au  moyen  des  courans  de 
l'eau  &:  du  gouvernail  marqué  F.  bc  qu'on  peut  de  mê- 
me le  retirer  avec  autant  d'aifmce  &:  en  peu  de  tems, 
avec  le  cabeftan  C.  Une  des  principales  attentions  dans 
la  conftruction  de  cette  Machine  ,  eft  d'alfùrer  &C  de 
bien  fortifier  l'arbre  T>.  ce  que  l'on  peut  faire  par  les 
bras  de  force  H,  §C  les  cordes  /.  O    iij 
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^dOYEN    T}E   CONSTRUIRE     EN 

peu  de  tems  un  Vont  de  pilotis ,  pour  une 

expédition  7nilitaire. 

Planche    LXXIII.    Figure   io8. 

'On  peut  fc  fcrvir  du  moïen  que  je  propofe  ici , 
dans  les  endroits  où  l'on  ne  peut  pas  avoir  afles  de 
bateaux  pour  conllruire  un  poîit ,  6c  où  cependant  l'on 
peut  trouver  fuffilamment  de  bois  pour  faire  des  pilotis. 
Les  pilotis  A.  font  ailemblés  de  deux  en  deux  ,  par 
les  traverfes  faites  en  efpéces  de  chalTis  B.  &C  pafTent 
librement  dans  les  trous  qui  font  pratiqués  aux  bouts 
des  traverfes.  Ces  pilotis  doivent  être  armés  :,  s'il  eft 
poffible  5  à  leur  bout  inférieur  de  pointes  de  fer,  &C  gar- 
nis à  une  hauteur  convenable  d'un  rebord  de  plateaux, 
qui  les  empêche  d'enfoncer  dans  le  fable  plus  qu'il  n'efk 
nécellaire.Ils  doivent  aufli  être  percés  deplufieurs  trous, 
de  diftance  en  diftance  ,  à  leur  bout  fupérieur  ^  comme 
la  Figure  le  repréfente.  L'on  prépare  de  cette  manière 
plus  ou  moins  de  ces  pilotis ,  lelon  la  longueur  dont  le 
pont  doit  être  ;,  èc  félon  qu'on  fouhaitte  le  faire  folide  j 
&C  pour  placer  ces  pilotis ,  il  faut  au  moins  un  bateau  , 
lur  lequel  vous  les  chargés ,  èc  les  portés  à  l'endroit  de 
la  Rivière ,  où  l'on  doit  les  enfoncer.  Le  bateau  y  étant 
arrivé ,  l'on  drelTe  les  traverfes  &  les  pilotis ,  &C  l'on  en- 
fonce ces  derniers  à  force  èc  jufqu'à  refus  de  maillet  j 
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ciifuice  on  pafle  dans  les  trous  pratiqués,  à  leur  bout  fu- 
périeur ,  des  chevilles  de  fer  qui  fupportent  les  traver- 
fes  B.  &C  l'on  place  fur  ces  trayerfesles  poutres^qui  for-« 
nient  les  arcades  du  pont. 

qMoyen  de  construire  une 

efpéce  de  radeau  fait  avec  des  tonneaux  ,  -pour 
pajfer  une  Rivière  en  préfence  des  Ennemis, 

Planche   LXXIV.   Figure    109. 

IL  7  a  des  occafions  dans  la  guerre  ,  où  faute  d'avoir 
des  bateaux  pour  paflTer  les  Rivières ,  on  fe  trouve 
embarrafTé ,  ou  bien  l'on  ne  fçauroit  tenter  certaines 
entreprifes  de  conféquence  ,  qui  réiiffiroient ,  fi  l'on  ne 
manquoit  pas  de  ce  fecours. 

Dans  ces  cas  de  néceffitcj'on  peut  fe  fervir  du  radeau 
que  je  propofe  ici,  pour  laconftrudlion  duquel  on  trou- 
ve prefque  par-tout  ce  qui  lui  eft  nécelTairejC'eft-à-di- 
re,  quelques  pièces  de  bois  &:  des  tonneaux.  Ce  radeau 
marqué  jé,  eft  compofè  des  tonneaux  vuides  B,  qu'on 
a  eu  foin  de  relier ,  8^  de  bien  boucher  de  tous  les  cô- 
tés 5  8c  qu'on  a  aflemblè  &C  attaché  avec  des  cordes 
aux  pièces  de  bois  C  lefquelles  font  faites  en  forme  de 
grille  ,  comme  la  Figure  le  repréfente.  Si  l'ennemi  eft 
de  l'autre  côté  de  la  Rivière  &C  qu'il  foit  en  état  de  dif- 
puter  le  débarquement  aux  Troupes  que  vous  mettes 
fur  ce  radeau  yyous  y  ajoutés  les  petits  pont-levis  cre- 
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nelés  ©.  qui  fervent  de  parapet ,  au  travers  defquels 
vos  Soldats  font  feu  5  &  qui  les  couvrent  jufqu'au  mo- 
ment qu'ils  les  doivent  abaiffer  pour  prendre  terre. 

Vôtre  radeau  étant  conftruit  de  cette  manière  6c 
garni  des  gouvernails  E.  vous  l'attachés  à  un  des  bouts 
de  la  longue  corde  F.  qui  eft  arrêtée  par  fon  autre  bout 
à  un  point  fixe,  2U  milieu  de  la  Rivière,  avec  un  ancre 
ou.  de  quelqu'autre  façon.  Ainfi  le  radeau,  aidé  de  fes 
o-ouvernails,  peut  facilement  traverfer  d'un  bord  à  l'au- 
tre ,  au  moïen  du  courant  de  la  Rivière  ,  à  la  façon  des 
ponts  volans. 

Le  feu  de  vos  Soldats  &  celui  de  Tartillerie  que 
vous  pouvés  avoir  fur  vôtre  bord ,  favoriferont  'le  dé- 
barquement. Vous  ferés  palTer  tout  à  la  fois  une  troupe 
aiTés  confîderable  pour  forcer  les  Ennemis  \  &C  même 
fuivantles  befoins^  vous  pourrés  jetter  à  Teau  plufîeLU's 
de  ces  Machines  ^  qui  en  abordant  enfemble  feront  un 
plus  grand  effort. 


^UTRE    FAÇON    DE    T^ADEAV, 

que  ton  peut  tranfporter  démonté  fur  une  charrette  , 
jufquau  lieu  ou  ton  "veut  s'enfervir. 

Planche    LXXV.    Figure    no. 

CE  radeau    eft  compofé  comme  le  précèdent  de 
plu(ieurs  pièces  de  bois  ou  folives,&:  de  quelques 
tonneaux  vuides  £c  bien  reliés.  Les  foiives  A^  font  tail- 
lées 
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lées  de  façon  qu'en  les  aflcmblant  les  unes  avec  les  au- 
tres 5  elles  forment  une  efpéce  de  grille  de  la  grandeur 
dont  vous  fouhaittés  faire  le  radeau ,  6c  de  la  Figure 
dont  on  la  repréfente  ici.  Cette  grille  fe  monte  &C  fe  dé- 
monte facilement.  Lors  qu'elle  ell  démontée  ,  on  en 
peut  charger  toutes  les  pièces  fur  la  charrette  B*  ôc  lorf- 
qu  elle  eft  montée  ,  on  la  rend  folide  avec  de  bonnes 
chevilles  de  bois  ou  de  fer  ,  dont  on  garnit  PafTembla- 
ge  de  fes  parties.  Dans  les  différens  entredeux  de  cette 
grille ,  fur-tout  dans  ceux  qui  font  à  fes  extrémités ,  Ton 
Y  attache  avec  des  cordes  les  tonneaux  C.  5c  comme 
ces  entredeux  de  grille ,  en  forme  quarrée  ,  font  de  la 
longueur  des  tonneauXjmais  moins  larges  que  leur  dia- 
mètre y  toute  la  grille  porte  environ  fur  le  tiers  de  la 
circonférence  des  tonneaux  ,  &  cette  partie  de  circon- 
férence ne  débordant  pas  l'épaiffeur  des  folives  A.  rien 
n  empêche  qu'on  ne  puiife  plancher  la  grille  à  fon  côte 
fupérieur  avec  les  plateaux  D. 

On  peut  aufTi  ajouter  les  bandes  ou  garde-foux  £". 
aufquels  on  attachera  le  gouvernail  F.  &  les  rames  G. 
Enluiteaïant  jette  à  l'eau  ce  radeau ^on  s'en  fervira  félon 
les  befoins ,  ou  pour  faire  paffer  la  Rivière  à  un  déta- 
chement des  troupes50u  pour  tranfporter  d'un  lieu  en  un 
autre  ce  que  l'on  voudra  ,  avec  autant  de  fureté  &C  de 
facilité  ^  qu'on  le  feroit  fur  un  bateau. 

Quoiqu'il  ri  y  ait  point  de  Planche  hXXVL  il  ne 
manque  rien  ,  &  les  Figures  fe  fui^oent  dans  leur  ordre. 
Cette  méprife  "vient  du  Cra'veur  5  qui  a  mis  le  nombre 
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h XXV 11  ^    /^  Planche  qui  devoif:  être    marquée 

LXXVl.  . 


<,MOYEN    DE    CONSrRUIRE    UN 

pont  avec  des  tonneaux  ,  fourpajfer  un  Canal,  ou 
une  petite  Rivière,  enpréfence  des  Ennemis. 

Planche    LXXVII.    Figure   m, 

Ur  le  bord  du  Canal  du  côté  où  vous  êtes  les  mai- 
,^  très  ,  S^  fur  fon  terrain  que  vous  avés  pris^  foin  de 
former  en  glacis ,  vous  faites  conftruire  le  pont  A.  de 
la  lono-ueur  nécelfaire  ,  c'elt-à-dire  ,  aufll  long  que  le 

Canal  eit  large.  ^ 

Vous  compofés  ce  pont  i°.  des  longues  pièces  de 

bois  ou  poutres  B.  C  qui  font  alTemblées  avec  les  tra- 

verfcs  D.  ^  les  montans  £.  2.°.  des  tonneaux  F.  qui 

font  placés  dans  les  entredeux  des  poutres  B.  èC  qui  y 

font  attachés  parles  efpéces  de  pivots  marqués  C.  3°- 

des  planches  H.  qui  font  clouées  fur  les  pouHres  C  6C 

4°.  du  pont-levis  /.  qui  eft  crénelé  ,  5i  que  l'on  place 

au  bout  de  la  Machine  du  côté  qui  regarde  l'Ennemi. 

Les  tonneaux  F.  font  attachés  aux  poutres  B.  avec 

'leur  pivot  G.  en  forme  de  rouleaux ,  afin  qu'on  puifle 

iecter  avec  plus  de  facilité  toute  la  Machine  dans  le  Ca- 

naljors  qu'il  en  eft  tems-,ÔC  le  pont-levis  /.  que  l'on 

fait  à  l'épreuve  du  moufquet ,  fert  à  couvrir  les  Soldats 

qui  font  fur  le  pont ,  jufqu'à  ce  qu'on  juge  à  propos  de 
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Tabbattre ,  pour  pafTer ,  &c  pour  charger  rEnnemi. 

Lorfque  cette  Machine  eft  conftruite  ,  &c  que  vous 
voulés  vous  en  fervir,  vous  la  poufTés  d'un  bout  de  Ca- 
nal à  l'autre  ,  au  moïen  des  cordes  K,  L.  o^td'.  &C  au  mo- 
l'en  de  la  poulie  N>  &C  du  cabeftan  O. 

Toutes  les  cordes  étant  difpofées  comnit:  la  Figure 
le  repréfente ,  celle  marquée  K.  étant  attachée  par  un 
de  fes  bouts  à  un  ancre,  qui  eft  fixe  au  milieu  du  Canal  ^ 
èC  celle  marquée  AI,  qui  palTe  par  la  poulie  A^.  étant 
attachée  au  bout  P.  du  pont ,  &C  entortillée  au  cabeftan 
O.  l'on  fait  tourner^  à  force  de  bras^,  le  cabeftan  ,  &c  à 
mefure  qu'il  tourne ,  &C  qu'il  entortille  la  corde  M.  il 
pouflfe  le  pont  dans  l'eau  j,  &C  lui  fait  traverfer  le  Canal. 


^UrRE    MOYEN    DE    jETTETi^ 

un  font  de  tonneaux  fur  le  fojfé  d'une  Place 
ajjïegée  ,  pour  monter  a  tajfaut. 

Planche    LXXVIII.    Figure     m. 

LE  corps  de  cette  Machine  étant  femblable  à  celui 
de  la  précédente  ,  je  n'en  répète  pas  l'explication. 
Je  dis  feulement ,  qu'on  peut  s'en  fervir  dans  les  fiéges 
des  Places ,  qui  ont  leurs  foffés  pleins  d'eau  ,  &  qu'où 
le  conftruit  fur  le  bord  de  la  contrefcarpe ,  lorfqu'on 
s'en  eft  rendu  le  Maître  ,  &  lorfqu'on  s'y  eft  logé.  11 
faut,  autant  que  l'on  peut,tâeher  de  dérober  la  connoif- 
fance  de  ces  ponts  volans  aux  aflieo-és ,  &  pour  cela ,  de 
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même  que  pour  y  travailler  avec  plus  de  fureté  ,  Ion 
doit  couvrir  la  large  tranchée  où  vous  les  conflruifés, 
par  des  blindages  &  par  de  bons  épaulemens. 

AulTi-tôt  que  la  brèche  ejft  pratiquable  ,  &  que  vô- 
tre pont  eft  en  état  d'être  jette  à  l'eau  ,  vous  le  faites 
pouflcr,  à  ftrce  de  bras,dans  le  foffé  -,  ou  vous  l'y  faites 
jetter  de  la  manière  ,  dont  je  l'ai  expliqué  dans  l'article 
précèdent,  &:  l'aïant pouffé  jufqu'au  pié  de  la  brèche, 
vous  y  abattes  le  pont-levis  /.  &;  fans  perdre  tems  vous 
faites  monter  à  l'affaut» 


MACHINE    POVK  jE'ïrER    DES 

Grenades  plus  furement  ^  &  beaucoup  plus  loin 
quonne  les  peut  jetter  avec  la  main. 

Planche    LXXIX.   Figure    115. 

Ans  le  terreplein  d'un  bafl:ion;>ou  du  long  la  cour- 
tine 5  du  côté  que  les  alfiegeans  font  leur  attaque^ 
on  peut  placer  plufîeurs  de  ces  Machines  propres  à  jet- 
ter des  grenades ,  qui  étant  très  fimples ,  coûteront  peu 
à  conftruire  ,  6c  ferviront  cependant  beaucoup  ^  pour 
interrompre ,  ou  pour  retarder  les  ouvrages  des  Enne- 
mis. 

Cette  Machine  n'eft  proprement  qu'une  bafcule , 
qui  eft  garnie  à  fon  bout  yf .  du  crochet  B*  &C  d'une 
cuillère  capable  de  contenir  une  ou  deux  grenades  y  ou 
davantage  fi  l'on  veut ,  6c  qui  eft  encore  garnie  à  fon 
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bout  C*  d'une  caifTe  y  que  l'on  peut  charger  de  terre  ou 
de  pierres  ^  plus  ou  moins ,  félon  qu'il  eft  néceiTaire. 
Cette  bafcule  eft  placée  fur  le  pivot  D.  contre  les  deux 
piliers  droits  E»  F. 

Lorfqu'on  veut  fe  fervir  de  cette  Machine  ,  Ton  ab- 
bailfe  le  point  ^.  de  la  bafcule,  jufqu'au  gros  piquet 
quarré  G.  ce  qui  fe  fait  facilement ,  malgré  le  poids 
dont  la  cailTe  C.  eft  chargée ,  au  moïen  de  la  corde  H. 
Se  du  Tour  à  manivelle  /. 

La  bafcule  étant  dans  cette  fîtuation  ,  c'eft-à-dire  , 
quafî  horifontale  ,  fon  crochet  B,  s'arrête  à  une  déten- 
te qui  eft  pratiquée  au  piquet  C7.  Qiiand  il  y  eft  arrê- 
té 5  on  détache  la  corde  H.  qui  devient  inutile  ,  &C  qui 
pourroit  empêcher  l'exécution  de  la  Machine  ,  &C  l'on 
garnit  la  cuillère  ^.  de  fes  grenades  -,  enfuite  on  met 
le  feu  aux  fufées  de  ces  mêmes  grenades  j  &C  fans  per- 
dre tems  :,  on  lâche  la  détente  du  piquet  G,  Alors  le 
crochet  £,  ne  retenant  plus  le  bout  ^.  de  la  bafcule , 
elle  fait  fon  jeu  en  liberté  ,  c'eft-à-dire  ,  que  le  bout  C 
de  la  bafcule  étant  confîdérablement  plus  chargé  que 
le  bout  ^.  celui-ci  fait  avec  véhémence  le  trajet  depuis 
le  point  C.  jufqu'au  point /(".où  il  eft  arrêté  parl'elpéce 
d'arbalète  de  corde  marquée  L.  Ainlî  par  ce  mouve- 
ment femblable  à  celui  des  frondes  ,  le  bout  ^.  de  la 
bafcule  jette  les  grenades  qui  font  dans  fa  cuillère ,  plus 
ou  moins  loin  ^  félon  que  la  caifle  C.  eft  plus  ou  moins 
pefante  ,  &C  les  jette  certainement  bien  plus  loin  qu'on 
ne  les  peut  jetter  avec  la  main. 
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En  fiipporant  que  les  grenades  que  Ton  veut  jetter 
aux  Ennemis ,  ont  été  faites  dans  les  moules  d'égale 
grandeur  ,  qu'elles  font  chargées  de  la  même  quantité 
de  poudrejôc  qu'elles  font  par  conféquenttoutes  de  mê- 
me poids ,  je  dis  que  cette  Machine  les  jettera  toujours 
très  lùrement  dans  le  même  endroit,parceque  fon  effort 
fera  toujours  égal ,  oC  que  fuivant  ce  principe  incon- 
teftable ,  aïant  pris  vos  mcfures  pendant  le  jour  ,  vous 
pouvés  incommoder  les  Ennemis  pendant  toute  la  nuit 
lans  les  voir  ,  &  vous  les  empécherés  d'avancer  leurs 
travaux.  Si  par  les  épreuves  que  vous  ferés  pendant  le 
jour  5  vous  voyés  que  vos  grenades  ne  vont  pas  alfés 
loin  :,  vous  chargés  davantage  la  caiffe  C  de  la  bafcule^ 
Si  elles  vont  trop  loin  ,  vous  la  déchargés  \  &C  pour  les 
faire  aller^  ou  plus  à  droit  ^  ou  plus  à  gauche,  vous  bra- 
qués facilement  vôtre  Machine  ,  en  faifant  changer  de 
place  aux  pies  droits  E-  F,  Ainfî  aïant  remarqué  pen-^ 
dant  le  jour  où  eft  la  tête  de  la  tranchée  des  Ennemis , 
Scies  endroits,  où  vous  jugés  qu'ils  doivent  faire  quel- 
que ouvrage ,  vous  y  jettes  pendant  toute  la  nuit  des 
grenades  5  ôc  vous  les  empêchés  de  travailler. 
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AlOYEN    DE     DECOU  V'RIR    LES 

travaux   des  Ennemis, 

Planche    LXXX.  Figure    114. 

DAns  une  Place  aflTiegée  ;,  lorfque  les  Ennemis  fe 
font  rendus  maîtres  du  chemin  couvert ,  ëc  de 
tous  les  dehors ,  &:  qu'ils  ont  ruiné  par  leurs  canons  vos 
flancs  &  vos  parapets ,  vous  ne  fçauriés,  fans  beaucoup 
de  rifque ,  découvrir  les  Ouvrages  qu'ils  font  pour  paf- 
fer  le  folle.  Comme  il  eft  cependant  très  important  que 
vous  en  foïés  informé  ,  vous  êtes  fouvent  obligé  de  fa- 
crifier  de  bons  fujets  pour  les  envoïer  à  la  découverte. 
Ces  bons  fujets  font  toujours  rares ,  fur-tout  à  la  lîn  des 
iiéges  5  &  comme  il  faut  qu  ils  s'expofent  à  tout  le  feu 
des  paralelles  des  alïiegeans^pour  s'acquiter  de  leur  com- 
miflion  5  il  arrive  fouvent,  ou  qu'ils  y  font  tués ,  ou  que 
la  peur  les  empêche  de  voir  les  objets  tels  qu'ils  font  5 
ou  de  fe  donner  le  tems  de  les  iuliifamment  examiner , 
ils  vous  feront  de  faux  raports  \  &C  Ci  leurs  raports  font  fi- 
dèles ,  il  faut  convenir  qu'ils  vous  coûtent  très  -  cher. 
C'efl:  donc  pour  fe  précautionner  contre  les  inconvé- 
niens  de  cette  fituation  ,  que  Monfieur  de  Serviere  a 
imaginé  la  préfente  Machine. 

Du  long  le  rempart  du  côté  de  l'attaque  l'on  creufc 
les  puits  fecs  marqués  ^.  dans  lefquels  on  place  les 
deux  arbres  dli  longues  pièces  de  bois  jB.  C,  de  manière 
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que  la  pièce  B.  loic  folidement  arrêtée  par  fon  bout  in- 
férieur 5  au  terrain  du  fonds  du  puits ,  &  par  fon  bout 
fupérieur  ,  aux  croifécs  E.  &L  que  la  féconde  pièce  de 
bois  C.  foit  libre ,  &  puiffe  s'élever  &C  s'abailfer  à  coulis, 
tout  le  long  de  la  première ,  ce  qui  fe  fait  au  moïen  de 
ce  que  la  pièce  C.  ell  garnie  à  fon  bout  infèrieur;,du  cur- 
feur  D.  de  ce  qu  elle  paffe  librement  dans  l'ouverture 
du  milieu  de  la  croifée  E-  &C  au  moïen  de  ce  qu'elle  eft 
tirée  de  bas  en  haut  par  la  corde  C.  qui  eft  attachée  à 
fon  bout  inférieur  ,  &C  qui  paiTant  par  la  poulie  H.  eft 
tirée  elle-même,  à  force  de  bras,  par  des  Soldats. 

Au  bout  fupérieur  de  la  pièce  de  bois  C.  Ton  place 
la  guérite  /.  que  l'on  a  fait  à  l'épreuve  du  moufquet , 
&C  dans  laquelle  on  fait  entrer  l'Ingénieur,  qui  veut  dé- 
couvrir les  travaux  des  Ennemis.  En  élevant ,  comme 
j'ai  déjà  dit,  à  force  de  bras,  la  pièce  de  bois  C  on'èlt- 
ve  en  même  tems  l'Ingénieur  dans  fa  guérite,  &  la  pic- 
ce  de  bois  C.  étant  longue  ,  on  l'élevé  fuffifamment  -, 
pour  qu'il  puiffe  découvrir  prefque  toute  l'étendue  du 
foffè.  Qiiandil  eft  élevé  au  plus  haut  point ,  il  regarde 
à  loiiîr,  fins  beaucoup  rifquer,  ce  qui  fe  paffe ,  à  travers 
les  petits  crenaux  de  fa  guérite  ^  qui  le  garantit  des 
coups  de  moufquet ,  &C  lorfqu'il  a  fuffifamment  exami- 
né toutes  chofes ,  il  fait  le  fîgnal  dont  on  eft  convenu, 
&C  on  le  defcend ,  en  lâchant  la  corde  G,  L'on  peut  fe 
fervir  de  cette  Machine  ,  autant  de  fois  qu'il  eft  nécef^ 
faire  d'avoir  des  nouvelles  des  affiegeans  5  &C  celui  qui 
s'en  fert,  ne  rifque  que  le  canon  3  ce  qui  n'eft  pas  la  cen- 
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tiéme  partie  du  rifque,  auquel  il  s'expoferoit ,  s'il  avoic 
à  craindre  le  feu  de  la  moufquéterie.  D'ailleurs  les  En- 
nemis n'étant  pas  précifément  informés  de  l'endroit  où 
font  conftruits  vos  puits ,  ils  n'ont  pas  leurs  pièces  de 
canon  braquées  contre  la  Machine  ,  lorfqu'elle  eft  éle- 
vée &C  qu'elle  paroît ,  6c  quand  ils  les  les  auroient ,  il 
faudroit  que  le  Canonier  fut  bien  habile  &:  fa  pièce 
bien  jufle  ,  pour  donner  dans  le  petit  efpace  de  la  gué- 
rite y  &C  de  l'arbre  qui  la  foutient. 

L'on  peut  ajouter  à  cette  Machine  le  contrepoids  IC» 
qui  en  facilitera  l'exécution  ,  à  caufe  que  fa  corde  étant 
attachée  au  bout  inférieur  de  la  pièce  de  boisC  &C  paf- 
fànt  par  la  poulie  L,  tirera  toujours  de  bas  en  haut  la 
pièce  de  bois  C.  de  cette  manière  un  ou  deux  hommes 
fiiflîront  pour  la  faire  agir, 

CLAYDJS     D'UNE     NOUVELLE 

invention. 

Planche   LXXXI.   Figure    115. 

JE  nomme  Claydas ,  ce  que  dans  les  Places  de  guerre 
on  apelle  communément  barrières  ,  ou  portes  treil- 
liiTèes  des  ouvrages  avancés ,  &C  des  coupures ,  que  l'on 
pratique  au  glacis,  pour  entrer  dans  le  chemin  couvert^, 
ou  pour  en  fortin  Le  Claydas  A.  que  je  propofe  ici , 
n'efl  différent  de  ceux  dont  on  fe  fert  communément , 
qu'en  ce  qu'il  eft  garni  de  lafraife  B*  de  laquelle  je  pré- 
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teiis  qu'on  peut  tirer  une  grande  ucilité.Car  elle  éloigne 
l'Ennemi ,  au  lieu  que  les  Claydas  qui  n'ont  point  cette 
fraife.ne  couvrent  pas  plus  lesaffiegés  que  les  aflTiegcans, 
quand  les  premiers  font  attaques  5  &:  que  les  Soldats 
qui  veulent  les  enfoncer,y  font  leurs  efforts.  Alors  ceux 
qui  s'attaquent  de  près-a-près ,  &  qui  n'ont  entre  deux, 
qu'un  Claydas  fimple,n'en  tirent  pas  plus  d'avantage 
les  uns  que  les  autres.  Ainfi  un  des  points  eilentiels  dans 
la  défenfe  de  toutes  fortes  de  fortifications  étant  de  re- 
tenir  le  plus  que  l'on  peut  l'Ennemi  à  une  certaine  dif- 
tance  ,  6^  de  lui  donner  à  cette  diftance  où  il  peut  effu- 
ïer  tous  vos  coups ,  des  obftacles  à  furmonter  ,  la  fraife 
que  je  propofe  d'ajouter  au  Claydas ,  retiendra  l'En- 
nemi à  la  diitance  requife  ,  &C  pendant  qu'il  s'occupera 
à  la  rompre  à  coups  de  hache  ,  les  afficgeans  lui  feront 
effuïer  leiir  feu  ,  ^  même  leurs  coups  de  pique  &  de 
halebardc. 

Afin  que  la  fraife  J5.  de  ce  Claydas  J.  n'embarrafle 
point  le  paflage ,  lorfqu'il  efl  queftion  de  l'ouvrir;,  on 
pratique  une  entaille  horifontale  dans  le  glacis  des  deux 
côtés  du  pafïage  -,  bC  comme  le  Claydas  s'ouvre  à  deux 
battans  ,  les  deux  portions  de  fes  fraifes  trouvent  leur 
place  dans  ces  entailles ,  &  le  chemin  refte  auffi  libre, 
qu'avec  des  Claydas  ordinaires,  &:  celui-ci  s'ouvre  &  fe 
ferme  auffi  promptement  &:  avec  la  même  facilité,  que 
les  autres. 
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BARRIERES    PO  RJC  ATIV  E  S. 
Planche    LXXXI.    Figure    ii6. 

LOrfqu  on  fait  la  guerre  dans  des  païs  de  monta- 
gnes :,  OU  dans  des  lieux  coupés  de  hayes  vives^ôc 
de  foflés  larges  &C  profonds  ,  il  fe  rencontre  bien  des 
occafions  ^  où  les  Ennemis  ne  peuvent  vous  attaquer 
que  de  front ,  &C  par  un  feul  chemin. 

Dans  ces  fîtuations  merveilleufes  pour  la  défenfive, 
fî  l'on  fait  mettre  à  profit  tous  fes  avantages  ^  l'on  dif- 
putera  long-tems  le  terrain  malgré  la  fupériorité  du 
nombre  des  Ennemis  -,  &  parmi  les  différens  moïens 
qu'on  peut  mettre  en  ufage  pour  fe  bien  défendre  3  on 
pourra  fe  fcrvir  des  Machines  que  je  propofe  ici.  Elles 
font  compofées  de  plufieurs  barrières  palifladées  &  frai- 
fées,  femblables  à  celle  marquée  y^.  lefquelles  vous  pla- 
cés dans  la  largeur  du  chemin  ,  par  où  les  Ennemis 
viennent  à  vous.Elles  font  conftruites  de  manière  qu'el- 
les peuvent  fe  lever  bC  s'abaifTer  fur  l'efpéce  de  chaffis 
B,  félon  que  vous  en  avésbefoin. 

Lorfqu'il  ell  queftion  de  lever  ces  barrières  ,  elles 
font  foutenuës  droites  au  moïen  des  barres  C.  qui  leur 
font  attachées  par  un  de  leurs  bouts  avec  des  boucles 
de  fer ,  &  qui  les  buttent  par  leur  autre  bout  contre  le 
chaffis  B,  où  il  y  a  des  entailles  pour  les  retenir  -,  &  s'il 
faut  abaifler  ces  barrières  fiu*  leur  chaffis ,  on  le  fait  fa- 
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cilcment ,  en  ôtaiit  les  barres  C.  qui  les  foutenoîent.  A 
regard  de  la  fraife  2).  elle  eft  compofee  comme  l'on 
voie  5  de  plufieurs  demi-palifTades  attachées  par  leur 
gros  bout  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes ,  au  mi- 
lieu hC  dans  les  entredeux  des  grandes  palilTades  £".  en 
forte  que  lorfque  les  barrières  font  élevées ,  ces  demi- 
paliilades  fe  bailTent  d'elles  -  mêmes  horifontalement , 
hL  préfentent  leur  pointe  du  côté  de  l'Ennemi.  Elles 
font  foutenues  dans  cette  iîtuation  par  la  traverfe  F.  qui 
retient  le  gros  bout.  Mais  lorfque  les  barrières  font 
abairtees ,  ces  demi- palilTades  D.  trouvent  leur  place  ^ 
&  fe  rangent  dans  les  entredeux  des  grandes  palifTa- 

des  E. 

Comme  on  a  garni  de  roulettes  les  chaffis  B.  fur  lef- 
quels  ces  barrières  repofent,  on  peut  avec  les  chevaux, 
ou  à  force  de  brasjes  faire  avancer  ou  reculer  5  &  lorf- 
qu'il  eft  néceffaire ,  on  les  range  non-feulement ,  com- 
me nous  avons  déjà  dit ,  dans  la  largeur  du  chemin  , 
mais  encore  on  en  met  plufieurs  rangs  de  diftance  en 
diftance,  les  uns  derrière  les  autres  ;,  &:  plus  ou  moins^ 
félon  la  longueur  du  terrain  que  l'on  veut  difputer. 

Tous  ces  diftèrens  rangs  de  barrières  ainfi  rangés  > 
on  les  laiffe  d'abord  abaiffées ,  tant  pour  en  ôter  la  con- 
noilfance  aux  Ennemis  ;,  que  pour  laifTer  le  chemin  li- 
bre.Enfuite  loifque  les  Troupes  que  vous  avésenavant^ 
font  attaquées  -^  s'il  arrive  qu  elles  foient  prefTées  de  fe 
retirer,  elles  paffent  fans  embarras  par  delTus  le  premier 
rang  de  vos  barrières.  AufTi-tôt  qu'elles  y  ont  palfé^elles 
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les  élévent^SC  par  ce  moïen  elles  forment  dans  Tinflanc 
un  retranchement ,  qui  arrête ,  pour  ainfî  dire  ,  l'Enne- 
mi fur  le  cul.  Vous  vous  défendes  avec  avantage  der- 
rière ce  premier  rang  de  barrières.  Si  vous  y  êtes  forcés, 
vous  venès  faire  la  même  manoeuvre  au  fécond  rane  , 
du  fécond  au  troilîème  ,  &C  fuccemvement  des  uns  aux 
autres.  Et  par  ce  moïen  ,'ou  vous  rebutés  l'Ennemi  qui 
veut  vous  pourfuivre,  ou  du  moins  vous  lui  faites  ache- 
ter bien  cher  le  terrain  que  vous  lui  cédés ,  8£  vous  don- 
le  tems  à  vos  Troupes  de  fe  retirer  en  bon  ordre. 


FACpN  D'ECHELLE   FARriCVLIET^E. 

Planches  LXXXII.  et  LXXXIII.  Figures  117. 

118.  119.  S>c  1 10^ 

LA  Figure  Ii7,repréfente  un  modèle  d'échelle  qu'on 
peut  emploïer  à  diffèrens  ufiges.  Ses  échelons  A. 
ÎB.  font  attachés  les  uns  aux  autres^  à  une  diftance  con- 
venable^avec  les  cordes  C  Us  ont  chacun  leur  bout  de 
groffeur  èC  de  figure  différente. Leurs  gros  bouts  A,  font 
creufés ,  &  leurs  bouts  B.  font  terminés  en  cheville.  De 
cette  manière  ces  diftèrens  échelons  peuvent  s'emboi-» 
ter  les  uns  dans  les  autres,  &  former  enfemble  la  lon- 
gue perche  D.  a  l'extrémité  fupérieure  de  laquelle,  il  y 
a  le  grand  crochet  de  fer  E* 

Cette  perche  2).  étant  la  longueur  néccffaire  pour 
atteindre  à  l'endroit  où  vous  voulès  monterjVous  y  pou- 


i-lS  T)efcriptiondpt>  Cabinet 

vés  facilement  arrêter  fon  crochet  £*.  Enfuite  vous  na- 
vés  qu'à  tirer  (on  bout  inférieur,  c'cft-à-dire,  le  premier 
échelon  5  vous  dcboiterés  tous  les  autres ,  &  vous  trou- 
vères que  vôtre  perche  D.  fe  changera  en  échelle. 

Ces  lortes  d'échelles  font  très  commodes  :  elles  fonE 
d'autant  plus  propres  pour  des  expéditions  fecrcttes , 
qu'elles  font  très  légères ,  &  qu'on  peut  les  renfermer 
démontées  dans  un  fac ,  fiC  les  porter  ,  fans  qu'il  paroif- 
fe  que  vous  portés  une  échelle, 

Les  échelles  repréfentées  par  la  Figure  ii8.  font 
d'un  excellent  ulage  pour  furprendre  une  Ville. 

Chaque  grande  échelle  femblable  à  celle  marquée 
qA.  eft  compofée  de  plufieurs  portions^  ou  pour  mieux 
dire,de  pluiîeurs  petites  échelles.qui  en  forment  enfem- 
ble  une  fuffifamment  grande  pour  atteindre  du  foifé 
au  rempart.  Suivant  ce  que  l'on  voit  par  la  Figure  ,  ces 
portions  d'échelle  que  je  marque  ^.ont  leur  bout  infé- 
rieur plus  large  que  leur  bout  fupérieur ,  afin  qu'elles 
puillent  s'allembler  les  unes  dans  les  autres,  &  pour  que 
cet  alîembiage  foit  jufte ,  toutes  les  extrémités  de  leurs 
branches  font  entaillées  de  façon  qu'elles  emboitent  les 
derniers  échelons  prolongés  des  unes ,  &C  les  premiers 
échelons  des  autres.  Ces  différens  emboîtages  font  gar- 
nis de  petites  bandes  de  fer  ,  qui  les  fortifient  fuffifam- 
ment 5  Se  qui  rendent  la  grande  échelle  encore  plus  fo- 
lide  5  que  fi  fes  branches  étoient  d'une  feule  pièce. 

Au  bout  fupérieur  de  la  grande  échelle ,  il  y  a  des 
roulettes  C  qui  facilitent  le  moïcn  de  la  drelfer  contre 
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le  mur  de  l'efcarpe ,  &:  l'on  ajoute  aufli  les  crampons 
2).  à  Ton  bout  inférieur,  afin  que  lorfqu'elle  eftdreiiee, 
&C  qu'on  Y  monte  defTus ,  elle  ne  puifle  pas  reculer. 

S'il  s'agit  de  fe  fervir  de  cette  Machine  pour  fur- 
prendre  une  Place  ennemie  -,  il  faut5avanL  toutes  chofes, 
être  informé  au  jufte  de  la  hauteur  de  l'efcarpe ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  la  hauteur  de  la  m^uraille  du  rempart ,  ce  qui 
eft  très  facile  à  fcavoir. 

Suivantcettehauteur,  vous  faites  conftruire  fecret- 
tement  plus  ou  moins  de  ces  petites  échelles^,  pour 
former  la  quantité  des  grandes  échelles  ^,  dont  vous 
jugés  que  vous  avés  befoin.  Enfuite  vous  diftribués  aux 
Soldats  que  vous  emploies  à  cette  expédition  ces  por- 
tions  d'échelles ,  qui  font  peu  longues ,  &  par  confe- 
quent  peu  pefantes  &  peu  embarraflantes.  Ainli  cha- 
cun de  ces  Soldats  porte  facilement  fa  portion  d'échelle 
avec  fon  arme  5  &C  lorfqu'ils  font  arrivés  au  pié  du  mur, 
ils  affemblent  auflTi-tôt  les  portions  de  leurs  échelles ,  & 
les  aïant  drelTées ,  en  moins  d'un  demi  quart  d'heure 
ils  font  en  état  d'efcalader  la  Place  ,  avant  que  l'Enne- 
mi puifTe  s'y  oppofer -,  fur-tout  fi  l'on  peut  ménager  bien 
fecrettement  cette  entreprife  ,  &  iî  pour  l'exécuter ,  on 
fait  profiter  de  l'obfcurité  de  la  nuit. 

L'on  voit  par  la  Figure  119.  un  moïen  de  monter 
avec  beaucoup  de  facilité  le  long  d'une  corde ,  pour 
entrer  pendant  la  nuit  dans  une  Place  de  p-uerre  ,  ou 
pour  s'introduire  par  les  fenêtres  dans  un  apartement 
élevé» 
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Si  vous  avcs  quelque  correfpondance  dans  Tendroit 
où  vous  voulés  monter ,  on  pourra  vous  jetter  la  corde 
oyi.  qu'on  aura  lolidement  arrêtée  par  fon  bout  fupé- 
rieur  ,  lî  vous  n'y  avés  point  de  correfpondance  ,  vous 
Y  pourrés  jetter,à  force  de  bras,le  grapin  ^.qui  s'y  acro^ 
chera  folidement/ur-tout,  {i  c'eft  fur  le  terrain  du  para- 
pet d'un  rempart. 

En  jettant  ce  grapin  de  bas  en  haut ,  vous  l'accom* 
pagnerés  d'une  petite  ficelle  ,  qui  ne  l'empêchera  pas 
de  s'élever,  &  de  fuivre  Timpulfion  de  la  main.  Cette 
petite  ficelle  doit  être  fort  longue  ,  &C  doit  paffer  dans 
la  boucle  du  grapin  3  afin  que  lorfqu'il  eft  une  fois 
bien  acroché  ,  elle  y  puilTe  faire  paiTer  la  grolTe  corde 
Qy^.  qui  eft  attachée  à  fes  bouts  :  ce  qui  fe  fait ,  [comme 
on  le  peut  comprendre  aifément;,  en  la  manière  fuivan- 
te.  On  tire  la  ficelle  par  fon  bout  C,  non  feulement  juf- 
qu'à  ce  que  la  grolTe  corde  y^.qui  eft  attachée  à  fon  bouc 
i).  foit  élevée  jufqu  au  grapin  -,  mais  encore  jufqu'à  ce 
que  la  corde  ^.aye  toute  pafle  elle-même  dans  la  bou- 
de du  grapin.  Alors  le  gros  nœud  qui  eft  au  bout  E. 
de  la  grolTe  cordej'empêchede  couler  davantage  dans 
la  boucle  ,  èc  l'y  arrête  folidement. 

La  grolTe  corde  y^.  étant  par  un  de  ces  deux  moïens 
bien  arrêtée  dans  l'endroit ,  où  vous  voulés  monter , 
vous  y  enfilés  la  pièce  F.  laquelle  eft  une  efpéce  de  te- 
naille ,  qui  a  au  bout  de  fes  branches  les  étriers  G.  H.&C 
qui  ferre  pu  lâche  la  corde  ,  félon  qu'il  en  eft  befoin, 
^nfuitc^après  avoir  palTé  vos  pies  dans  les  étriers  C.  H, 
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vous  empoignés  avec  vos  deux  mains  la  corde  ^,  le 
plus  haut  que  vous  pouvésj&vous  étant  élevé  au  point 
où  vousl'avés  empoignée  ,  vous  attirés  avec  les  pies  &C 
en  vous  racourciffant ,  les  tenailles  F.  Ce  premier  mou- 
vement  étant  fait  ,  vous  vous  fervés  de  vos  pies ,  qui 
font  toujours  dans  les  étriers  pour  ferrer  les  tenailles  \  &C 
comme  plus  vous  vous  appuyés  fur  ces  étriers ,  plus  les 
tenailles  ferrent  &C  mordent  fortement  la  corde  ,  vous 
vous  y  laiffés  porter  entièrement.  Vous  lâchés  de  vos 
mains  la  corde  56^  Faiant  reprife  un  peu  plus  haut5Vous 
refaites  la  même  manœuvre.  Enfin  en  continuant^com- 
me  je  viens  de*  Texpliquer,  ces  deux  mouvemens,  c  eft- 
à-dire ,  celui  de  vos  mains ,  &  celui  de  vos  pies ,  vous 
montés  infenfiblement  tout  le  long  de  la  corde  ^  ians 
beaucoup  de  peine  y  fans  embarras ,  &  même  fans  au- 
tre danger ,  que  celui  qui  pourroit  vous  arriver  ,  fi  la 
corde  ne  fe  trouvoit  pas  alTés  folidement  attachée  au 
lieu  où  vous  voulés  monter. 

La  Figure  1 10.  eft  un  moïcn  très  fimple  &c  très  com- 
mode pour  s'écouler  le  long  d'une  corde ,  &  dcfcendre, 
d'un  lieu  même  fort  élevéjfans  peine  &  fans  fe  fair^  au- 
cun mal  aux  mains.  Aïant  pris  la  pièce  de  bois  yj,  ca- 
nelée  fur  fi  fuperficie  en  ligne  fpirale ,  à  laquelle  vous 
avés  attaché  avec  la  corde  C.  le  bâton  B.  par  le  milieu 
de  fa  longueur  ,  vous  faites  paffer  la  groffe  corde  D, 
dans  les  contours  canelés  de  cette  pièce  ^.  Enfuitc  vous 
étant  mis  à  cheval  fur  le  bâton  B.  vous  empoignés  la 
corde  JD.  du  long  de  laquelle  vous  devés  defcendre* 
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Ainfij,  comme  vous  êtes  fufpcndu  à  la  pièce  A.  Sc  que 
cette  pièce  ne  fçauroit  couler  du  long  de  la  corde,à  eau- 
fc  du  frottement  quelle  y.  fait,  quamefure  Sc  à  pro- 
portion que  vous  lâchés  la  corde  ,  vous  vous  trouvés 
abfolument  le  maître ,  non  feulement  de  defcendre 
très  doucement ,  G.  vous  le  fouhaités  ^  mais  encore  de 
vous  arrêter  où  vous  voulés. 

On  peut  ajouter  au  bout  fupérieur  de  la  pièce  A^ 
une  autre  pièce  de  bois  marquée  E>  percée  par  le  mi- 
lieu :,  &C  garnie  d'une  peau  qui  vous  garantit  les  doigts: 
vous  pouvés  vous  apuyer  de  la  main  gauche  fur  cette 
pièce  £.  tandis  que  de  la  main  droite  vous  lâchés,  ou 
vous  retenès  à  vôtre  fantaiiie  la  corde  D.  mais  cette 
pièce  ajoutée  me  paroît  afles  inutile. 


^MJCfilNE  FJirE    EN  BROUETTE, 

pour  toifer  au  jufie  la  difidnce  qu'il  y  a  à' un 
lieu  en  un  autre. 

Planche    LXXX  IV.  Fi  gu  re  m. 

A  manière  ordinaire  de  toifer  eft  afles  embarraf- 
.,._  faute  5  il  faut  emploïer  au  moins  trois  perfonncs , 
&:il  faut  ou  une  grande  habitude,  ou  une  grande  apli- 
cation  a  celui  qui  toife  ,  pour  ne  pas  tomber  dans  les 
erreurs  de  calcul.  Celle  que  je  propofe  ici  par  la  brouet- 
te ^af  a  aucun  de  ces  inconvéniens  :  une  feule  perfon- 
îac,avecfonfecours,peut  mefurer  avec  beaucoup  de  re^ 
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gulaxîté  des  dîftances  très  confiderables ,  S^  fans  aucun 
travail  d'efprit  ,  6c*  fans  fçavoir  même  aucune  régie 
d'arihmetique.  La  Machine  feule  fait  toutes  les  opéra- 
tions néceflaires  ,  &:  pourvu  qu  elle  foit  faite  par  un 
habile  ouvrier,  &:  qu  elle  foit  conduite  en  droite  lignej 
elle  pourra  mefurer  des  millions  de  toifes  fans  aucune 
erreur.  A  la  vérité  elle  ne  peut  fervir  ^  que  pour  une 
des  dimenfions,  qui  eft  la  longueur  ,  &  fon  ufage  eft 
plutôt  pour  mefurer  les  diftances  qu'il  y  a  d'un  lieu  à 
un  autre,  que  pour  toifer  des  travaux. 

La  grande  roue^.  fur  laquelle  toute  la  brouette  /L 
s'appuie  lorfqu'elle  eft  en  marche  ,  a  quatre  pies  juftes 
de  circonférence  •,  &:  les  autres  trois  roues  C  î).  £.  font 
dentées  5c  divifées  fur  leur  champ  en  plufieurs  degrés. 
Les  degrés  de  celle  notée  C.  marquent  les  unités  de 
pie ,  6c  les  unités  de  toife.  Et  enfin  les  degrés  de  celle 
notée  £",  marquent  les  centaines,  6c  fi  l'on  veut  même, 
les  mille.Toutes  ces  différentes  roues  répondent  les  unes 
aux  autres  par  des  pignons  communs ,  qui  ont  plus  ou 
moins  de  dents ,  félon  qu'il  eft  néceffaire  j  en  force  que 
toutes  les  60.  fois  que  la  roue  B,  tourne  ,  elle  fait  faire 
un  cour  à  la  roue  C*  >  ^^  celle-ci  toutes  les  fois  qu'elle 
fait  un  tour  ,  fait  avancer  d'un  degré  celle  noctee  D. 
ô^ qu'enfin  celle  notée  D-  à  chacun  de  fes  tours,  fait 
auffi  avancer  d*un  degré  la  dernière  roue  E> 

L'on  obferve  les  degrés  ou  dîflérences  divifions  des 
trois  roues  ^.  D.  E,  au  moïen  des  trois  éguilles  fixes, 
que  vous  voies  dans  la  Figure  ,  6c  qui  font  attachées 
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aux  bmnches  de  la  brouette.  Ces  cguilles  ne  changeant 
jamais  de  place ,  dénotent  la  quantité  de  degrés  que  les 
roues  ont  faite  \  ou  encore  mieux  la  quantité  de  pies  6C 
de  toifes  ^  que  la  brouette  a  parcourue  depuis  le  point , 
d'où  elle  efl:  partie. 

Pour  mettre  cette  Machine  en  exécution  ^  vous  fai- 
tes rouler  vôtre  brouette5après  avoir  vùfî  les  trois  éguil- 
les  font  bien  fur  les  premiers  degrés  des  roues.  Enfuite 
vous  n'avés  autre  chofe  à  obfcrver  ,  que  de  la  conduire 
exadement  en  ligne  droite  ,  depuis  le  point  d'où  vous 
partes  jufqu  à  celui  où  vous  voulés  ailer ,  &  quand  vous 
y  êtes  arrivé  ,  vous  regardés  vos  éguilles  :  alors  elles 
vous  marquent  precifément  6c  très  jufte,  la  quantité  de 
pies  &  de  toifes  que  vous  avés  parcourue ,  fans  que 
vous  vous  foyés  donné  la  peine  de  les  compter. 


<iÀUTRE    ç^IACHlNE    POUR    oMESUREK^ 
la  âifiance  des  lieux. 

Planche    LXXXÎV.    Figure     m, 

LA  préfente  Machine  eft  faite  pour  le  même  ujfàge 
que  la  précédente  \  mais  elle  ell  beaucoup  plus 
fimple  &:  plus  commode  ^  &  par  deflus  cela  elle  a  un 
avantage  particulier  que  j'expliquerai. 

La  roue  A.  tourne  entre  les  deux  branches  de  fer  B, 
qui  font  plates ,  &  qui  étant  unies  enfemble  au  point 
C  font  faites  en  fourchettes.  Ces  branches  ont  une  vis 
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au  point  de  leur  union  C.  que  vous  pouvés  faire  entrer, 
quand  vous  le  fouhaicés ,  dans  une  écrou  que  Ton  a  pra^ 
tiquée  au  bout  de  vôtre  canne  •,  en  forte  que  quand 
vous  Fy  avés  ajuftée  ,  vous  pouvés  faire  rouler  devant 
vous,  en  marchantja  roue  o^.  encore  plus  facilement , 
que  vous  ne  fériés  rouler  la  brouette  dont  on  a  parlé. 

Pour  que  cette  manœuvre  puifTe  venir  aux  mêmes 
fins  de  la  Machine  précédente ,  vous  ajoutés  à  une  des 
branches  B.  h  boete  D.  dont  la  furface  plate,  qui  eft 
celle  que  vous  voïés;,  a  deux  fortes  de  diviiions  fur  deux 
cercles  faits  en  cadran.  La  première  divifion,qui  forme 
le  plus  grand  cercle ,  marque  les  unités  des  pies  &C  des 
toifesjôc  la  feconde,qui  forme  le  plus  petit  cercle5mar- 
que  les  dizaines ,  les  centaines  6c  les  mille  de  toifes. 
Cette  efpéce  de  cadran  a  auffi  deux  éguilles  de  diffé- 
rente grandeur.  La  plus  grande  doit  marquer  fur  le 
grand  cercle  les  unités ,  &  la  plus  petite  doit  marquer 
fur  le  petit  cercle  les  dizaines ,  les  centaines  &C  les  mil- 
ks.  Ces  deux  éguilles  avancent  fur  la  circonférence  de 
leurs  cercles ,  à  mefure  que  vous  faites  rouler  devant 
vous  la  roue  v^. ,  &  à  proportion  des  pies  &C  des  toifes 
que  vous  lui  faites  parcourir ,  èc  les  mouvemens  qui 
les  font  ainfi  avancer ,  viennent  principalement  de  Ta- 
xe de  la  roue  ^.  comme  nous  Talions  expliquer. 

L'axe  de  la  roue  ^,  étant  coudé  au  point  E.  tire  à 
chaque  tour  que  fa  roue  lui  fait  faire ,  la  branche  F.  &C 
ce  mouvement  fe  communique  en  même  tems  à  la 
grande  éguille ,  ôc  fuccelfivement  à  la  petite ,  comme 
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il  ell  facile  de  le  remarquer  par  le  developement  de  la 

bocce  D.  qui  renferme  tout  l'artifice. 

Ce  developement  fait  voir  que  la  branche  F.  répond 
par  l'anneau  G.  &C  par  les  détentes  H,  au  cliquet  /.  &C 
qu'à  chaque  fois  que  ce  cliquet  agit ,  il  fait  avancer 
d'un  cran  le  rocher  K.  qui  dirige  immédiatement  h 
grande  éguille.  Il  fait  encore  voir  que  leroçhet  K>  ré- 
pond médiatement  par  les  deux  roues  L.  Mf  &C  par 
leurs  pignons  à  la  petite  éguille  ,  &C  que  les  divifions 
des  dents  des  roues  L,  M,  &C  de  leurs  pignons ,  font 
proportionnées  au  chemin^qu  il  faut  que  la  petite  éguil- 
le fafle  fur  fon  cadran  ,  pour  marquer  les  dizaines  de 
tour  que  l'on  fait  faire  à  la  roue  ^, ,  ou  pour  mieux  di- 
re ,  tous  les  tours  que  la  grandç  éguille  fait  y  ce  qui  doit 
être  la  même  chofe, 

Ainfi  5  avant  que  de  vous  fervir  de  cette  Machine  , 
vous  voies  fi  vos  éguilles  font  fur  le  premier  degré  des 
unités  5  enfuite  vous  n'avés  d'autre  attention  ,  qu'à  con- 
duire exaâ:ei-^nt  en  ligne  droite  vôtre  roiie  ^.  depuis 
le  point  d'où  vous  partes ,  jufqu'à  celui  où  vous  voulés 
aller^&  vps  éguilles  d'elles-mêmes  marqueront  le  nom- 
bre de  tours  ^  que  fera  vôtre  roiie  ^, ,  c'eft-à-dire,  que 
comme  la  circonférence  de  vôtre  roiie  ^,  vouseft  çon- 
nuëj  vos  éguilles  vous  marqueront  exactement  le  nom- 
bre de  toifes  &  de  pies  que  vous  lui  aiu'és  fait  parcourir, 
(ans  que  vous  aies  eu  la  peine  de  les  compter. 

A  l'égard  de  l'avantage  particulier  qu^  cette  Machi- 
nç  ai  fur  la  précedeutç^je  dirai  qu'il  çonfifte  en  la  boëtç 
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D.  détachce  du  refte  des  pièces  donc  nous  venons  de 
parler ,  c'eft-à-dire  ,  des  branches  F.&CjB.ic  par  con- 
léquent  de  la  roiie  ^. 

Cette  boëte^que  je  fupofe  être  faite  comme  celle  des 
montres  de  poche  ordinaires ,  fe  met  dans  vôtre  goût- 
fet.  Vous  attachés  à  fon  anneau  C.  un  ruban  ,  que  vous 
faites  pafTer  fous  vos  calçons ,  6^  que  vous  faites  repon- 
dre à  vôtre  jarretière  j  en  forte  qu  a  chaque  pas  que 
vous  faites ,  Textenfion  de  vôtre  jambe  tire  lanneau 
G.  èC  fait  par-là  agir  le  cliquet  /.  &C  par  confcquenç 
tout  Tartifice  qui  eft  renfermé  dans  la  boëte.  Par  ce 
moïen  vous  étant  formé  l'habitude  de  faire  vos  pas 
égaux  56c  connoilîant  leur  valeur,  vous  pouvés  tirer 
le  plan  d  ime  Place  ennemie ,  {ans  qu'on  s'en  aperçoi- 
ve,  en  prefcnce  même  des  Officiers  qui  y  comman- 
dent 3  car  en  vous  promenant  avec  eux  fur  les  rem- 
parts 5  vous  tirés  vôtre  prétendue  montre ,  &C  en  faifant 
femblant  de  voir  quelle  heure  il  eft  ,  vous  regardés  à 
quel  degré  font  vos  éguilles,Enfuite  l'aYant  remifc  dans 
fon  lieu  ,  &:  y  acrochant  auffi-tôt  le  ruban  en  queftion» 
vous  marchés  fans  vous  embarraffer  d'autre  chofe ,  que 
d'aller  en  ligne  droite  ^  ficlorfque  vous  êtes,  arrivé  au 
bout  du  terrain  que  vous  *avés  voulu  mefurer  'y  vous 
décrochés  vôtre  ruban,  &C  les  éguillesde  vôtre  boetc 
demeurent  dans  la  iîtuation  où  elles  le  trouvent,  juf- 
qu'à  ce  que  vous  puiflîés  les  regarder  ou  en  vôtre  par- 
ticulier ,  ou  fous  le  même  prétexte  dont  vous  vous  êtes 
déjafervL 
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^lOYEN  DE  SERVIR  UNE  PIECE 

de  canon^  &  de  la  mettre  en  batterie  ^fans  être 

découvert  de  l'Ennemi, 

Planche  LXXXIV.  ^.  Fi  gu  r  e   ill.^, 

Uria  fin  d'un  fiége  ,  lorfque  les  défenfcs  d'une 
Place  font  ruinées  ,  &c  que  toutes  les  batteries  du 
côté  de  l'attaque  font  démontées ,  on  peut  mettre  en 
ufage  la  Machine  qu'on  propofe  ici. 

Soit  qu'il  relie  aux  afllegés  une  petite  partie  d'épau- 
lement ,  foit  qu'ils  s'en  falîent  un  avec  des  gabions  ôC 
des  facs  à  terre  ,  on  pourra  fervir  en  fureté  la  pièce  de 
canon  ^.  &  la  faire  tirer  long-tems  avant  que  l'En- 
nemi puiiTe  la  démonter.  Elle  eil  fur  un  affût,  qui  n'eft 
différent  des  affûts  ordinaireS;,qii'en  ce  qu'il  n'a  qu'une 
feule  roiie  ,  &  qu'à  la  place  de  fon  autre  roiie  il  a  la 
longue  pièce  de  bois  B.  faite  en  forme  d'effieu  prolon- 
gé 5  qui  étant  arrêtée  à  pivot  au  gros  piquet  &  à  la 
cheville  de  fer  C.  dirige  la  pièce  de  canon  dans  tous 
fès  mouvem.ens  ,  foit  pour  la  mettre  en  batterie  ^  foit 
pour  fon  recul,  lors  qu'elle  a  tiré. 

Car  l'on  rembarquera,  d'un  côté,  que  le  canon  ainfî 
monté  fe  placera  de  lui-même^  par  fon  recula,  directe- 
ment derrière  l'épaulcment  D.  &  que  par  confcquent 
on  pourra  l'y  recharger/ans  être  découvert  de  PEnne- 
mi  5  6c  d'un  autre  côté5qu  on  peut  remettre  en  batterie 

cette 
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cette  même  pièce  ,  non  par  les  Canoniers  avec  leurs  le- 
viers ,  mais  au  moyen  de  la  corde  E.  qui  étant  atta- 
chée à  l'aneau  d'embrelage  F.  ÔC  paflant  par  la  poulie 
C.  eft  tirée  parle  cabeftan  H.  jufques  à  ce  que  le  point 
F.  foit  parvenu  au  point  G.  ce  qui  faSit  pour  mettre  la 
pièce  en  batterie. 


<^MOYEN  DE  BRADER  UNE  PIECE 
de  canon  ffendant  la  nuit  a^ec  jufiejfe ,  foit  pour 
battre  en  brèche  ,  foit  four  incommoder  l Enne- 
mi dans  les  ouvrages  qu  on  peut  enfiler. 

Planche  LXXXIV.  B.  Figure   12.2.. B. 

LA  plateforme  de  la  batterie  dont  vous  voulés 
vousfervir ,  étant  faite  avec  toutes  les  attentions 
nécefTairespour  la  rendre  bien  folide  &  de  niveau  dans 
fa  largeur, Ion  emplace  deifus ,  &C  l'on  y  arrête  forte^ 
ment  les  lambourdes  ou  folives  e^.  de  façon  qu'elles 
foient  parallèles  entre  elles  avec  le  plus  de  prècilîon 
qu'il  fe  pourra  ,  &  qu'elles  puifTent  diriger  le  canon  , 
foit  qu'on  le  mette  en  batterie  pour  le  tirer  ,  foit  o\xïï 
recule  après  avoir  tiré.  Enfuite  ,  lorfque  la  pièce  eft  en 
batterie  ,  vous  y  élevés  tout  au  tour  bien  perpendicu- 
lairement les  quatre  pies  droits  B.  dont  les  deux  du 
côté  de  la  volée ,  de  même  que  les  deux  du  coté  de  la 
çulace  ,  font  traverfés  par  les  régies  C.  exademenc 
divifées  par  degrés  ou  parties  égales  numérotées  ^  à  ces 
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précautions  on  ajoute  celles  d'ajufter  fur  la  pièce  le 
erand  quart  de  cercle  D.  fait  de  la  foçon  dont  le  det 
fcin  le  rcpréfente. 

Enlliite  vôtre  batterie  ctant  en  cet  état ,  vous  bra- 
qués à  l'ordinaire  vôtre  pièce  pendant  le  jour  ,  6^  lors 
qu  elleeftau  point  où  vous  la  defîrés ,  vous  tracés  avant 
de  la  tirer ,  &:  avec  de  la  craye  ,  fur  la  plate-forme  une 
lio-ne  droite  ^  qui  partage  la  pièce  dans  toute  fa  lon- 
o-iicur  en  deux  parties  égales,  bC  vous  obfervés ,  i^ 
avec  vôtre  quart  de  cercle  D.  a  quel  degré  d'élévation 
elle  fe  trouve  :  l°.  avec  un  plomb,  à  quel  degré  de 
deux  rée:les  divifées  C.  le  trait  du  milieu  de  la  vo- 


vos 


lée  &:  le  trait  du  milieu  de  la  culace  fe  rencontrent» 

Ayant  o-ardé  une  note  bien  exade  de  ces  trois  ob- 
fervations ,  elles  vous  ferviront  pendant  toute  la  nuit\, 
avec  le  fecours  d'une  lanterne  :,  de  vôtre  demi  cercle 
hC  de  vôtre  plan,à  braquer  vôtre  pièce,  &:  à  raffûrer,  à: 
plufieurs  reprifes ,  au  point  que  vous  aviés  déterminé 
pendant  le  jour. 


^MACHINE    POUR    C  A  S  S  E  1^    OU 

pour  écarter  :,tout  a  la  fois  ^quatre  barreaux  de  fer. 

Planche  LXXXIV.  C.  Fi  g  u  re   ih.C. 

N  peut  apliquer  cette  Machine  à  difFérens  ufa- 
_  ges  bons  ou  mauvais  ,  on  peut  s'en  fervir  pour 
s'introduire  dans  une  Ville  cnnemie,par  îz^  ègoùts ,  ôC 
pour  la  furprendre.. 
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Elle  peut  auffi  fervir  à  des  prifonniers,pour  fcmr  de 
leurs  prifons ,  6c  à  ceux  qui  veulent  encrer  dans  des 
aparcemens  donc  les  fenêtres  font  grillées. 

Elle  eft  compofée  ^  comme  on  le  voit ,  dans  le  def- 
fein  des  deux  doubles  criKs  A.  B.  qui  étant  renfermés, 
comme  à  couliiTe  ,  dans  fa  boëte  de  fer  C.  font  mis  en 
mouvement  par  la  manivelle  2).  les  pignons  E.  F.  ôc 
la  grande  roLie  C 

Vous  y  ajuftés  Icsécriers  des  branches  de  vos  criKs, 
à  la  dillancc  des  barreaux  que  vous  voulés  caffer,  enfai- 
te  en  tournant  toujours  du  même  fens  la  manivelle  , 
vous  faîtes  fortir  infenfiblement  de  la  boëte  vos  criKs , 
&  avec  peu  d'effort  vous  faites  écarter  les  barreaux, 
quelques  forts  qu'ils  foient. 

Le  pignon  E.  dont  Taxe  eft  ajufté  à  la  manivelle 
J),  fait  tourner  la  grande  roiie  G,  &C  conféquemmenc 
le  pignon  F.  ajufté  à  cette  grande  roiie ,  fait  écarter  les 
doubles  criks  ^.  £.  chacim  dans  des  fens  contraires, 

L'eftort  de  la  manivelle  eft  à  la  proportion  du  nom- 
bre des  dents  des  pignons  E.  F,  au  nombre  des  dents 
de  la  grande  roiie  G.  &  à  la  proportion  du  diamètre 
des  pignons,  au  diamètre  du  cercle  que  décrit  en  tour- 
nant la  manivelle  Z). 


140  Defcription  an  Cabinet 


^UTRE  MACHINE  FOUR  C^SSET^ 
OH  pour  écarter  deux  barreaux  de  fer. 

Planche   LXXXIV.  Z).  Figure    m.  D- 

CEtce  Machine  eft  pour  le  même  ufage  que  la 
précédente ,  mais  elle  produit  des  eftets  encore 
plus  confiderableSjfans  exiger  cependant  déplus  grands 
efforts  de  celui  qui  s'en  fert. 

On  ajufte  entre  les  deux  barreaux  que  Ton  veut  for- 
cer 5  les  crochets  ^.  £•  puis  en  tournant  la  manivelle 
C.  on  les  écarte  imperceptiblement  l'un  de  l'autre^de  fa- 
çon qu'il  faut  qu'ils  caflent ,  ou  qu'en  pliant  ils  fortenc 
des  trous  de  la  pierre  où  ils  étoient  fcellés. 

L'artifice  en  eft  renfermé  dans  la  boëte  de  fer  Z). 
&C  confifte  à  lavis  fans  fin  E,  à  la  lanterne  F.  &Cz  l'ef- 
fieu  de  cette  lanterne. Cet  effieu  étant  prolongé  dans  fes 
deux  cotcSy&C  étant  garni  des  deux  vis  ordinaires  G,  H, 
taillés  à  contre-fens  l'une  de  l'autre  ,  fait  écarter  ou 
aprocher  du  centre  de  la  boëte^  les  deux  croches  à  crik 
ou  à  écrou  ^.  B.  fuivant  qu'on  tourne  à  droit  ou  à  gau- 
che la  manivelle  C.  en  forte  que  quand  on  la  tourne 
du  côté  qui  les  écarte  ,  ils  écartent  eux  -  mêmes  né- 
ceffairement  les  barreaux ,  &C  les  caflent.  Comme  on 
connoît  l'effort  de  la  vis  fans  fin  ,  celui  de  la  vis  ordi- 
naire 5  &  celui  du  crik ,  &  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de 
réunir  tous  ces  trois  efforts  dans  cette  Machine,  on  peut 
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concevoir  facilement  les  effets  confiderables  qu'elle 
peut  produire  ,  fans  donner  beaucoup  de  peine  à  celui 
qui  tourne  la  manivelle  [> 

Les  Figures  iilz.  E.&C  izz.  F.  repréfentent  d'au- 
tres Machines  pour  de  femblables  ufages  ,  ou  pour  des 
criks  :  comme  elles  font  faites  fur  le  même  principe, 
la  vue  de  leur  deifein  fuflit  pour  les  faire  connoître  ,  èc 
pour  en  faire  remarquer  les  différences. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Machine ,  Figures  i  il.  G. 
&C  I  IL.  //.  La  première  n'eft  compofée  que  des  deux 
vis  à  contre-fens  ^,  B.  qui  font  écarter  les  crochets  à 
écrou  C.  D.2i  niefure  qu'on  fait  tourner  avec  un  levier 
de  fer  leur  lanterne  E. 

La  féconde  eft  un  moyen  d'arracher  fans  bruit  les 
gros  doux  des  ferrures  ou  des  éparres  des  portes  des 
Villes  ennemies ,  lorfqu'on  peut  y  pratiquer  quelque 
intelligence  ^  &  qu'on  veut  les  furprendre. 

Ayant  ajufté  à  la  forte  tenaille e^.  les  doux  que  Ion 
veut  arracher  ,  èc  les  ayant  failîs  au  moyen  de  l'écrou 
B.  qui  tient  la  tenaille  fermée  exadement ,  il  n'eft  plus 
queftion  que  de  tourner  la  manivelle  C.  qui  en  faifant 
remonter  la  vis  D.  arrachera  néceffairement  les  doux 
les  uns  après  les  autres,  ôc  prefque  fans  bruit. 
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T  V  F  I  T  R   E     n  U  N  E     F  A  c:  O  N 

particulière  ^&  trh  commode  four  les  gens  d'étude. 

Planche  LXXXV.  Figure  115, 

Ans  le  Livre  que  Ramely  a  donné  au  PiibliCjOn 
voit  une  Machine  pour  le  même  ufage  *,  mais  elle 
cft  beaucoup  plus  compofée  ,  plus  embarraflanre  ,  6c 
par  conféquent  plus  difficile  à  exécuter ,  &  plus  fujet- 
te  à  fe  détraquer  -,  au  lieu  que  celle  que  je  propofe  ici  , 
cft  des  plus  fimples. 

L'une  8c  l'autre  peuvent  fervir  aux  Perfonnes  qui 
s'attachent  à  l'étude  ,  &  qui  compofent  -,  principale- 
ment à  ceux  qui  font  incommodés  de  la  goûte  :  car  par 
le  moïen  de  cette  Machine ,  vous  pouvés ,  fans  changer 
de  place  &  fans  bouger  de  vôtre  fauteuil ,  lire  fucceffi- 
vement  plufieurs  Livres  les  uns  après  les  autres,  &:  bien 
loin  d'avoir  la  peine  de  les  aller  chercher ,  ou  de  vous  les 
faire  apporter  ,  vous  les  faites  facilement  venir  à  vous. 

Les  deux  grandes  roiies  J,  B.  font  folidement  at- 
tachées l'une  à  l'autre  par  l'axe  C.  qui  les  fait  tourner 
enfemble  fur  les  pies  droits  Z).  Entre  ces  deux  grandes 
roiies ,  Sc  autour  de  leur  circonférence  ,  il  y  a  les  ta- 
blettes ou  pupitres  E.  qui  y  font  retenus  par  les  efpéces 
d'axes  coudés  F.  Ces  fortes  d'axe  coudés  font  mouvans 
dans  les  grandes  roiies ,  en  forte  que  lorfque  les  roiies 
tournent,  le  poids  des  pupitres  les  tient  toujours  dans  la 
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mcmc  fitiiation ,  6c  les  empêche  de  bafculer  &  de  per- 
dre leur  équilibre. 

Avant  que  de  travailler ,  vous  rangés  far  les  pupi- 
tres f .  tous  les  Livres  dont  vous  jugés  que  vous  aurés 
befoin.Enfuice  vous  étant  placé  dans  le  fauteuil  Cvous 
lifés  le  Livre  qui  fe  préfente  d'abord  à  vous ,  &  lorfque 
vous  en  voulés  un  autre  ;,  vous  le  faites  facilement  ve- 
nir à  la  place  du  premier ,  en  tournant  avec  la  main  les 
grandes  roiies  A,  B, 

Si  vos  Livres  fe  rencontrent  de  différente  grandeur 
ou  grolfeur  ,  &  que  tous  les  plus  pefans  fe  trouvent 
rangés  d'un  côtéj&C  les  plus  légers  de  l'autre ,  le  fort  em- 
portant le  foible  ,  vôtre  Machine  bafculera  toujours,  &: 
vous  ne  la  pourréspas  contenir  commodément  dans  la 
fîtuatlon  que  vous  fouhaiterés.  Ainfi  ,  pour  obvier  à 
cela  5  on  pourra  ajouter  l'arrêt  H.  qui  entrera  dans  les 
petites  entailles  de  la  grande  roiie  J.  &C  qui  la  retien- 
dra au  point  convenablcjtant  que  vous  ne  voudrés  point 
changer  de  Livre  •,  mais  qui  lui  laiflera  cependant  la  li- 
berté de  tourner  ,  lorfque  pour  le  lâcher ,  vous  appuyé- 
rés  le  pic  fur  la  détente  /,- 

A  la  place  de  la  Machine  que  nous  venons  de  dé- 
crire 5  vous  pouvés  ranger  vos  Livres  autour  d'une 
grande  table  ronde ,  que  vous  ferés  conftruire  ,  de  ma- 
nière que  fon  deffus  puiife  tourner  fur  un  pivot ,  ce  qui 
fe  fera  facilement ,  en  plaçant  le  pivot  au  centre  de  vô- 
tre table  fur  un  de  fes  piHers ,  &C  en  garniiïant  les  au- 
ues  piliers  qui  foutiennent  fa  circonférence  ,  de  petites 
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roulettes.  Parce  moïen  qui  cil:  très  fimple ,  lorfque  vous 
aurés  fuflîramment  lu  le  Livre  ,  qui  fera  devant  vous, 
6c  que  vous  en  fouhaiterés  un  autre ,  vous  le  fercs  faci- 
lement venir  à  la  place  du  premier ,  en  tournant  la  ta- 
ble avec  la  main. 


CHAISE     OU    FAUTEUIL    TT^ES 

commode  pour  les  boiteux  ,  on  pour  ceux  qui  ont  la 
goûte  aux  jambes  i  ^  par  le  moïen  duquel  on  peut 
Ce  promener  dans  un  apartement  de  plein  pie ,  oH 
dans  un  Jardin  ,  fans  le  fecours  de  perfonne. 

Planche   LXXXVI.  Figure    114. 

COmme  le  fauteuil  ^,  repofe  tout  entier  fur  les 
cinq  roues  B.  B.  C.  C,  &C  ^D.  Ton  remarquera  que 
non-feulement  il  doit  marcher  de  toute  nccefTité,  lorf- 
que fes  roues  tournent  \  mais  qu'il  doit  encore  avancer 
ou  reculer  ,  &  aller  à  droit  ou  à  gauche  ,  félon  les  dif- 
férensfens  que  les  roues  tiendront  entre  ellçs  dans  leur 
mouvement. 

Cependant  pour  Texécution  de  cette  Machine,  dan^ 
l'état  que  la  Figure  la  repréfente  ,  il  ne  faut  donner  le 
mouvement  qu'aux  deux  principales  roues  B.  B.  Car 
les  deux  C.  C.  ne  fervent  proprement  que  pour  foute- 
nir  en  équilibre  le  fauteuil,  &  la  fpnâ:ion  de  celle  mar- 
quée î).  n'eft  que  pour  le  faire  tourner  plus  exafte- 
ment.  On  donne  le  mouvement  nécelTaire  aux  deux 
roues  principales  en  cette  manière,  Ces 
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Ces  roues  B.  B.  étant  dentées  fur  champ,  répondent 
par  leur  pignon  E.  &C  par  1  arbre  ,  'ou  le  long  effieu  F. 
aux  manivelles  C.  Ainfi,  lorfque  vous  êtes  alTis  dans  le 
fauteiiil  ^.  &:  que  vous  tournés  avec  vos  mains  les  ma- 
nivelles ,  vous  faites  néceffairement  tourner  les  roues 
ÏB.  Se  par  conféquent  vous  faites  marcher  le  fauteuil.  Si 
vous  fouhaités  aller  en  avant  &:  en  droite  ligne  ,  vous 
tournés  également  &C  en  même  tems  vos  manivelles  en 
dehors.  Si  vous  fouhaités  reculer  auffi  en  droite  hcrne , 
vous  les  tournés  en  dedans  ^  c  eft-à-dire  ,  dansun^fens 
rout  oppofc  au  premier.  Si  c'eft  à  droit  ou  à  gauche  que 
vous  voulés  aller ,  vous  tournés  inégalement  vos  mani- 
velles ,  Scplus  ou  moins,  félon  qu'il  eft  néceffaire  -,  S>C 
enfin  fi  vous  voulés  tourner  fur  un  point ,  vous  n  avés 
qu a  tourner  les  mêmes  manivelles  à  contrefens  lune 
de  l'autre  ,  je  veux  dire ,  lune  en  dedans ,  &c  Tautre  en 
dehors. 

^  Vous  pourrés  ajouter  au  fauteuil  les  autres  commo^ 
dites  qui  font  en  ufage  pour  le  fervice  des  malades  -, 
comme  de  brifer  fon  dojrier  pour  lui  donner  plus  ou 
moins  de  pente  ,  &  d'y  pratiquer  une  petite  table  ,  un 
pupitre  &c  un  marchepié  ^  &c  pourvu  que  cette  Ma- 
chine foit  exécutée  par  un  bon  ouvrier ,  &C  qu'on  y  ob- 
ferve  les  juftes  proportions  qui  doivent  être  entre  les 
roues  B.  les  pignons  C.  &C  les  manivelles  G.  vous  n'au^ 
rés  befoin  que  d'un  très  petit  effort ,  pour  la  faire  mar- 
cher -,  &c  vous  le  pourrés  même  faire  avec  deux  doicrts. 
L'invention  de  la  roue />.  eft  une  des  pièces  des  plus  cu^ 
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rieufes  de  cette  Machine  ;  ôi  fa  difpofition  feit  de  beau- 
coup ,  pour  en  faciliter  l'exécution. 


zMOYEN  DE  riRER  UN  PAYSAGE, 

oti  de  copier  un  Tableau ,  fans  ff  avoir  dejfiner  » 
(^  fans  voir  ce  que  l'on  fait. 

Planche    LXXXVII.  Figure    1^5. 

VOtis  placés  la  toile  ,  ou  le  papier  fur  lequel  vous 
voulés  travailler  ,  vis-à-vis  le  païfage  ,  ou  vis-à- 
vis  le  tableau  ,  que  vous  vous  êtes  propofé  de  delEner  -y 
6C  vous  l'attachés  dans  une  fituation  perpendiculaire 
fur  le  chafTis  J.  qui  eft  garni  de  la  'grande  régie  B. 
Cette  régie  B.  eft  fufpenduë  par  les  petites  ficelles  C» 
lefquelles  après  avoir  pafïe  par  les  poulies  D.  £.  fe  réu- 
niffent ,  pourpafTer  enfemble  parla  double  poulie  F.  &£ 
pour  répondre  au  contrepoids  C.qui  eft  placé  à  coulifle 
derrière  le  chaffis  -,  en  forte  que  le  contrepoids  tire  tou- 
jours de  bas  en  haut  la  régie ,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  revers  du  chaflis.  ,  ,/i 

De  cette  manière  la  régie  B.  peut  facilement  s  ele- 
ver  ,  fe  baiffer ,  &  parcourir  toutes  les  parties  de  votre 
toile  ,  ou  de  vôtre  papier  -,  mais  elle  ne  s'y  peut  mou- 
voir qu'horifontalement  -,  ce  qui  eft  elTentiel  a  remar- 
quer. Elle  eft  garnie  à  un  de  fes  bouts  de  la  pointe  ou 
éguille  H.  &C  dans  fon  milieu  du  craïon  èC  porte-craion 
i.  lequel  par  le  moïen  d'un  petit  relTort ,  peut  s'avaa- 
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ccr  plus  ou  moins ,  félon  qu'il  eft  néceiïaire ,  peur  mar- 
quer plus  ou  moins  fort  fur  votre  papier  les  traits  des 
Figures  que  vousdeffinés. 

Vous  ajoutés  à  cette  Machine  la  pinule  /c .  que  vous 
pouvés  placer  à  vôtre  fantaifie  ,  plus  ou  moins  près  du 
chaiTis  A.  &C  que  vous  pouvés  de  même  ,  ou  élever,  ou 
abailfer  au  moïen  de  fon  louticn  L.  qui  vous  lailTe  la 
liberté  de  placer  la  pinule  en  différens  fens. 

Enfin  aïant  difpofé  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
vôtre  Machine  vis-à-vis  des  objets  que  vous  voulés  def- 
finer  ^  &C  aïant  arrêté  vôtre  pinule  au  point ,  où  il  con- 
vient qu'elle  relie  pendant  tout  le  tems  que  vous  tra- 
vaillerés  ',  en  fermant  un  œil ,  vous  regardés  avec  ce- 
lui qui  eft  ouvert  au  travers  de  la  pinule  IC  Sc  tenant 
de  la  main  droite  le  porte-craïon  /.  &C  par  conlcquent 
fa  régie  £.  vous  faites  parcourir  fucceflivcment  à  la 
pointe  H.  tous  les  principaux  traits  des  objets  propofés. 
Et  comme  en  fupofant  toujours  que  la  régie  ne  peut 
fe  mouvoir  qu'horifontalement,  vôtre  craïon  fait  fur  le 
(papier  le  même  chemin  que  la  pointe  H-  fait  fur  les 
traits  des  objets  propofés,  vous  les  faites  marquer  à  vô- 
tre craïon ,  &Ç  par  ce  moïen  vous  les  defluiés  fur  vôtre 
papier,  ou  fur  vôtre  toile  ,  d'autant  plus  jufte  Sc  plus 
régulier sment ,  que  les  régies  de  perfpe£lives  ne  fçau- 
roient  jamais  être  mieux  obfervées.  Après  avoir  exa- 
miné cette  Machine  ,  on  conviendra  qu'avec  fon  fc- 
cours  on  peut  delfiner  un  païtage,ou  copier  un  tableau, 
fans  fcavcir  dcfliner^ê^  même  fans  voir  ce  que  l'on  fait^ 
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puifque  vous  ne  regardés  jamais  vôtre  craion  ,  &:  que 
toute  vôtre  attention  doit  être  à  faire  fuivre  régulière- 
ment à  vôtre  pointe  iï.  les  principaux  traits  des  objets 
propofés. 

LJMPE    "TRE'S    COMMODE  y  JQUI 

en  éclairant  beaucoup  plus  que  les  autres^  échauffe 
l'endroit  éclairé ,  (tr  ne  fatigue  pas  la  vùè\ 

Planche    LXXXVIL  Figure  iz6, 

TOut  ^artifice  de  cette  lampe  confifte  en  la  pièce 
B.  qui  eft  d  etain,  ou  de  quelqu  autre  métal  qu'on 
voudra,  pourvu  qu'on  le  puifTe  polir. 

Cette  pièce  B.  ell  une  demi-ellipfe  ,  ou  figure  para- 
bolique qu'on  a  pris  foin  de.  faire  avec  les  plus  juftes 
proportions ,  &C  dont  on  a  poli  la  furface  intérieure ,  le 
mieux  qu'il  a  été  poflible.  On  place  dans  fon  foyer ,  je 
veux  dire  y  dans  le  milieu  intérieur  de  la  Figure  para- 
bolique 5  le  lumignon  de  la  lampe  que  je  ^marque  A* 
En  forte  que  comme  les  raïons  de  lumière  qui  en  par- 
tent ,  &C  qui  tombent  fur  les  côtés  intérieurs ,  fe  reflé- 
chiffent  toujours  en  ligne  paralelle  à  Taxe  de  la  Figure 
parabolique  ,  ils  éclairent  l'endroit  qui  répond  à  fon 
ouverture  ,  beaucoup  plus  qu'ils  ne  feroient  fans  cette 
réflexion  \  &C  fe  réiinilîent  fi  bien ,  qu'ils  y  échauffent 
l'air  fenfiblement^  à  plus  d'un  piè  &C  demi  de  diftance, 

Ainfi  en  fefervant  de  cette  lampe  dans  fon  cabinet 
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pendant  l'hiver ,  &C  la  plaçant  fur  fà  table  de  manière 
qu  elle  éclaire  le  livre  que  vous  lifés ,  ou  le  papier  fur 
lequel  vous  écrives ,  vous  reffentés  aux  mains  affés  de 
chaleur ,  pour  n'avoir  pas  befoin  d  allumer  du  feu  à 
vôtre  cheminée ,  fur-tout  fî  vôtre  cabinet  eft  petit ,  ôC 
qu'il  foit  bien  fermé  ,  S^  fi  vous  avés  pris  les  précau- 
tions néceffaires  pour  vous  garantir  du  froid  au  corps , 
à  la  tcte  bC  aux  pies  ,  ce  qui  eft  affés  facile. 

Outre  l'avantage  que  cette  lampe  a  d'éclairer  plus 
que  les  autres  ,  &C  d'échauffer  j  elle  a  encore  celui  de 
conferver  la  vue ,  &  l'on  en  conviendra  facilement,  en 
faifant  reflexion  que  le  lumignon  d'une  lampe  ou  d'u- 
ne bougie  5  eft  ce  qui  fatigue  le  plus  les  yeux,  lorf- 
qu'on  travaille  la  nuit ,  &C  en  faifmt  attention  ,  que  fui- 
vant  la  difpofition  où  cette  lampe  doit  être  ^  lorfque 
vous  vous  en  fervés ,  il  y  a  toujours  un  des  côtés  de  la 
demi-ellipfe  jqui  vous  cache  fon  lumignon  A,  &C  qu'il 
n'y  a  que  les  objets  fur  lefquels  vous  travaillés ,  qui 
foient  éclairés. 

Nota  5  que  C.  eft  l'endroit  où  l'on  met  l'huile  -,  D. 
eft  un  petit  canal  qui'  communique  l'huile  au  lumi- 
gnon y  £.  eft  un  tuyau  pratiqué  dans  la  demi-ellipfe  , 
pour  y  faire  paffer  la  fumée  de  la  lampe. 


^V 
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exactement  un  plan  géometral  en  J?erfpe£ti've  ,fans 
a'voir  recours  aux  règles  ordinaires ,  qui  font  longues 
d^  embarrajfantes. 

Planche   LXXXVIII,   Figure    117, 

DAns  le  milieu  du  tableau  J.  pofé  perpendiculai- 
rement, l'on  place  U  régie  de  fer  B.  qui  partage 
horifontalemcnt  fa  furfacc  ,  &C  que  Ton  y  attache  par 
fes  deux  bouts  avec  les  vis  C  C.  dç  manière  cependant 
qu'il  refte  une  diftance  d'environ  une  ligne  ,  entre  la 
furface  du  tableau  &C  de  la  régie  de  fer.  Cette  difknce 
eft  néceiïaire,  pour  que  les  deux  curfeurs  /).  E.  dont  la 
régie  de  fer  eft  garnie ,  puilTent  s'y  mouvoir  librement, 
Enfuite  Ton  attache  le  fil  F.parun  de  fes  bouts  au  cur- 
feur  D.  ^  l'aïant  fait  paflcr  dans  un  trou  pratiqué  au 
curfeur  E.on  le  charge  à  fon  autre  bout  d'un  poids.afin 
qu'il  foie  toujours  bien  tendu.  On  attache  encore  deux 
autres  fils  aux  deux  curfeurs ,  fçavoir ,  le  fil  C.  au  cur- 
feur D.  6^  le  fil  jF/.  au  curfeur  E.  Ces  deux  derniers 
fils  font  chargés ,  de  même  que  le  premier  ,  chacun 
d'un  poids ,  &C  fe  croifcnt  pour  paffer  dans  les  petites 
poulies  /.  K.  &:  pour  former  les  angles  2).  K.  L.  &  E, 
J.  N.  Ces  poulies  /.  IC  font  pofées  à  volonté  fur  la 
ligne  horifontale  S.  T.  qui  doit  être  pralçlle  à  la  régie 
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SB.  Le  point  /,  eft  confîderé  comme  le  point  de  vue , 
6c  celui  K.  comme  le  point  de  diftance. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état ,  l'on  place  dans 
la  partie  inférieure  du  tableau  ,  le  papier  fur  lequel 
eft  deffiné  le  plan  horifontal  propofé  j  ôc  l'on  met  dans 
fa  partie  {lipérieure  ,  c'eft-à-dire  ,  au  deffus  de  la  ré- 
gie de  fer  ,  le  papier  blanc  y  fur  lequel  on  veut  tracer 
le  plan  en  perfpediive.  L'on  côle  proprement  le  bord 
de  ces  deux  papiers  fur  le  tableau  ,  afin  qu'ils  s'y  tien- 
nent bien  tendus. 

Enfuite  pour  en  venir  à  la  pratique  ,  aïant  difpo- 
fé  les  deux  curfeurs  fur  leur  régie  ,  de  manière  que 
le  fil  K  tombe  perpendiculairement  fur  l'angle  P,  du 
plan  horifontal,  je  veux  dire  ,  fur  un  des  fes  angles, 
qui  fe  trouvera  dans  la  partie  la  plus  inférieure  du 
tableau  ,  &C  de  manière  que  le  curfeur  D.  foit  dif- 
tant  du  curfeur  E.  de  la  huitième  partie  de  l'efpace 
qui  {e  trouve  depuis  le  curfeur  £".  jufqu'à  l'angle  P. 
L'on  enfilera  la  petite  perle  M.  au  fil  F.  &  l'on  ar- 
rêtera cette  petite  perle  folidement ,  &  précifément 
à  l'endroit  du  fil  ,  qui  répond  à  l'angle  P.  L'inter- 
fedion  des  deux  fils  C  H.  vous  donnera  d'abord  Tan- 
gle  P.  du  plan  en  perfpe6live  qu'on  cherche  ^  &  qui 
eft  celui  qui  doit  repréfenter  l'angle  P.  du  plan  géo- 
metral  j  &  pour  avoir  la  repréfentation  perfpeclive  des 
autres  angles  du  plan  gèometral ,  l'on  n'aura  qu'à  dif- 
pofer  les  curfeurs  D*E*  fur  la  règle  B*  de  façon  que- 
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la  petite  perle  JVL^  réponde  fucceflîvement  à  chacun 
de  ces  angles  -,  8c  toujours  l'interfeétion  des  fils  G. 
J{.  donnera  à  chacun  fon  point  particulier.  Enfin  on 
pourra  facilement  perfedionner  les  angles  que  Ton 
cherche  ,  &C  par  conféquent  tout  le  plan  en  perfpedi- 
ve  5  en  tirant  des  lignes  qui  uniront  ces  différens 
points  5  fuivant  que  le  plan  géometral  l'indiquera. 


F  î  N^ 


TABLE 

Des  Matières  ,  par  ordre  Alphabétique. 


A 


AM  A  z  o  N  E  ,  Figure  d'A- 
mazone qui  fait  difFérens 
mouvemens  5c  qui  fe   promè- 
ne fur  une  table  polie. page  28. 
Armoires  dont  les  portes    s'ou- 
vrent par  machines. /'^^^  17. 


B 


BA  T  E  A  u  ,  Machines  pour 
faire    monter   les  grands 
Bateaux  fur  une  Rivière,  page 
91.  Planche  lxii.  Figure  91, 
Bateau, Machine  pour  faire  avan- 
cer un  Bateau  avec  beaucoup 
de  vitefTe,  page   5^4.  planche 
Lxin.  Figure  pi» 
Bateau,  moyen  de  faire  remon- 
ter un  Bateau  par  le  courant 
de    Teau.  page    5?^.   Planche 
LXiii,  Figure  93. 
Bateau  propre  à  furprendrc  une 
Place  ennemie./'^^^  106. Plan- 
che Lxxi,  Figure  10^. 
parrieres  portatives,   page   123, 


Planche  ixxxr.  Figure  ïi^. 

Bois ,  différentes  manières  d'en- 
tailler des  pièces  de  bois  & 
de  les  affembler  folidement 
pour  plufîeurs  uÙLgcs.page  99. 
planches  lxv.  &  lxvi.  Fi- 
gures 96.  de  ICI. 

Bouteilles  de  verre  dans  lefquel- 
les  font  renfermés  plufieurs 
ouvrages,  z»^^^  29. 

Brouette  de  nouvelle  invention. 
page  85.  Planche  Lix.  Figu- 
re 88. 


CA  N  A  L  ,  Machine  pour 
tranfportcr  un  Bateau  d'un 
Canal  à  un  autre  Canal  plus 
élevé,  page  89.  Planche  lxi. 
Figure  90, 
Canon.  Moyen  de  fervir  une  Piè- 
ce de  canon  ,  fans  s'expofer  au 
feu  des  Ennemis,  page  i^^» 
Planche  LXXXiv.  ^.  Fi^^urc 
122.^. 

Moyen  de  braquer  une  Pièce  de 
canon  pendant   la  nuit,  p-^ge 
V 


TABLE    DES 

137.  Planche  Lxxxiv.  S.  Fi- 
gure m»  B, 

Claydas  de  nouvelle  invention. 
page  121.  Planche  L XXXI.  Fi- 
gure 115. 

Cylindres  de  métal,  page  33, 


D 


DELICATESSE  ,  pièces  de  de- 
lic^tciTc.  page  3.  Planches 
I.  6c  II.  Figures  !•  2.3.4.5. 
6c  6. 
DelTein,  manière  de  deflîner  très 
jufte  6c  très  particulière,  page 
14^.  planche  Exxxvii. Figu- 
re 115. 


ECHELLES  pour  efcalader  un 
rempart,  page  115.  Plan- 
ches Lxxxir.  6c  Lxxxiii.  Fi- 
gures 117.  118.  115?»  6c  120* 

Elévation  d'eau  ,  au  moyen  de 
plufieurs  cinllcrcs,  page  37.43. 
6c  44.  Planche  xxu.  jufqu'à 
XX VIII,  Figure  5o.jurqu'à5^. 

Elévation  d'eau  à  la  hauteur  du 
diamètre  d'une  grande  roiie. 
pr.ge  4  j.  Planches  xxix. XXX. 
XMxi  6c  XXXII.  Figures  5  7.  j  8. 
59.6c  éo. 

Elévation  d'eau  à  la  hauteur  du 
demi  diamètre  d'une  grande 
roiie»  pages  5 o.  6c  51  .Planches 
XXX 1 1 1.  6c  XXX IV.  Figures  6i» 
U6i, 


MATIERES 

Elévation  "d'eau  au  moyen  de 
plufieurs feaux./^^^  53.jufqu'à 
64.  Planche  xxxv.  jufques  à 
xLii.  Figure  ^3.  jufques  à  69. 

Elévation  d'eau  avec  des  efpèces 
de  chapelets. /^^^  64.  Planche 
xLiii.  Figure  70. 

Elévation  d'eau  au  moyen  des 
pompes  afpirantes  6c  foulan- 
tes./'^^«f  66.  Planche  xLiv. 
jufqu'à  XL VII.  Figure  7i.jui^ 
qu'à  74. 

Elévation  d'eau  très  fimipicpage 
70.  planche  xLix.  Figure  /ç. 

Elévation  d'eau  au  moyen  de  la 
vis  d'archimêde. />^^a  71.  7^. 
Se  74.»  Planches  l.  li.  6clii. 
Figures  76»  77. 6c  7 S. 

Etoiles  ,  pièces  dô  Tour  en  for- 
me d'étoile  renfermée  dans 
des  Globes,  page  5.  Planches 
III.  IV,  6c  v.  Figures  8.  i  it 
14.  6c  ij. 

Excentrique  ,  pièces  de  Tour  ex- 
centriques, page  4.  Planches 
m.  IV.  6c  V.  Figure  7.  juf- 
ques à  23. 


FAuTEÎirL  très  commode  pour 
les  boiteux,  page  144.  Plan- 
che Lxxxvi.  Figure  124. 
Fleur  de  lys,  pièce  de  Tour  en 
forme  de  fleurs  de  lys,  travail- 
lée dans  un  globe,  page  8 .Plan- 
che V.  Fig'-ire  23. 


PAR    ORDRE   ALPHABETIQUE. 


G  Lob  ES  ,  pièces  de  Tour  , 
plufîcurs  globes  faits  les 
uns  dans  les  autres  ,  &  qui 
fervent  d'envelope  à.  différen- 
tes Figures,  page  5 .  Planches 
m.  IV.  ôc  y.  Figure  7.  jufqucs 
à  25. 

Grenades ,  moyen  de  jetter  des 
Grenades,  page  116.  Planche 
Lxxix.  Figure  113. 

Guérite  ,  moyen  de  lever  une 
guérite  pour  découvrir  les  af- 
fiegeans.  page  11^,  Planche 
î,xxx.  Figure  11^. 


H 


HO R LOGES  dont  les  mouve- 
mens  font  réglés  par  la 
chute  d'une  ou  de  pluiieurs 
baies  de  cuiwïc» page  14,  Plan- 
ches xiii.  XlV.  XV.  ÔC  XVI,  Vlr 
gure  57.  jufques  a  41. 

Horloges  au  moyen  d'une  Figu- 
re ronde  qui  defcend  imper- 
ceptiblement fur  des  plans  in- 
cMnès, page  18.  Planches  xvii. 
êc  xviii.  Figures  42.  43.  &  44, 

î-îorioges  par  le  moyen  d'un  fa- 
ble qui  fe  tourne  de  lui-même 
lorfqu'il  eft:  écoulé,  page  n. 
Planche  XIX.  Figure  45. 

Horloge  par  le  moyen  d'un  glo- 
be célefle  qui  tourne  fur  la  tê- 
$e d'un  Atlas,  page  12.  Planche 


XX.  Figure  4^. 

Horloge  par  le  moyen  d'une  Fi- 
gure de  fouris  6c  de  lézard  , 
qui  courent  les  heures  le  long 
d'une  corniche  &  d'un  pilier. 
page  23,  Planche  xxi.  Fig.47, 

Horloge  fans  éguille.  page  24, 
Planche  xxi.  Figure  48. 

Horloge  de  la  Tortue,  page  2cJ 
Planche  xxr.  Figure  45), 

Horloge  à  eau.^^^^  i^. 

Horloge  des  paiîîons.  page  j  r. 

Hors  du  rond  ,  pièces  de  Tour 
travaillées  hors  du  rond,  page 
S.  Planche  vi.  jufques  à  xiu 
Figure  24.  jufques  à  3(J. 


L 


Ampe   très  Commode    pour 
ceux  qui  travaillent,  page 
148,  Planche  lxxxvii.  Figure 

M 


MIroirs  demétcil,  pagâ^i^ 
Mort.  Figure  de  mort  qui 

fe  promène  dans   une  Cham- 

hrc  page  18. 
Moulina  hr3.s page  80.  Planche 

Lvi.  Figure  84. 
Moulin  mis  en  mouvement  par 

un  bœuf  ou  par  un  chcva.\.pa(Te 

Si,  Planche  Lv,r.  Figure  85. 
Moulin  à  venu  page  gj.  Planche 

LViii.  Figure  86. 
Moulin  portatif,  page  84.  Pian- 


Table   des  matières 


cïie   Lix.  Figure    87. 
Mouton  ,  machine  pour  battre  le 
mouton,  p^ge  87,  Planche  lx. 
Figure  85). 


O 


^Ptioi-ie  ,  difFérentes  ma- 
chines qui  concernent 
Vo^û(\\iQ.p^ge  32. 

Oiier,pieces,de  Tour  travaillées 
en  forme  d'ofier.  pages  4.  ôC 
I  o.  Planches  n.  ôc  xi.  Figures 
5.6.  Ôc  19. 

Ovales  ,  pièces  de  Tour  ,  globes 
en  ovales  qui  renferment  dif- 
férentes Figures. /'/^î^^^' 7.  Plan- 
che V.  Figures  2 1 .  ôc  22. 


PERSPECTIVE  ,  moyen  très 
court  6c  très  facile  pour 
tirer  un  plan  géometral  en 
perfpedive.  p^ge  1  5  o.  Planche 
Lxxxviii.  Figure  127. 

Pont  d'une  feule  arcade. /^^^  ^7. 
Planche  Lxiv.Figure  54. 

Pont  ,  modèle  d'un  autre  pont 
fait  d'une  feule  arcade,  page 
98.  Planche  Lxiv.  Figure  95. 

Pont  de  cordes  pour  faire  pafïèr 
à  de  l'Infanterie  une  Rivière 
peu  large,  page  104.  Planche 
Lxx.  Figure  105. 

pont  de  bateaux  pour  pafïèr  une 
Rivière  en  prefence  des  ^nnz- 
mis.  page  1 07.  Planche  Lxxii» 


Figure  107. 

Pont  de  pilotis,  page  1 10.  Plan-' 
che  Lxxrii.  Figure  108. 

Pont  condruit  avec  des  Ton- 
neaux, page  114,  Planche 
Lxx  vu.  Figure  1 1  n 

pont  'fait  avec  des  tonneaux ,' 
pour  palTer  le  fofsé  d'une  Pla- 
ce afîiegée.  page  1 1  j.  planche 
Lxxviu.jFigure   11  2. 

Ponton  pour  pafïèr  une  Rivière 
peu  large,  page  loo.  Planche 
Lxvii.  Figure  102. 

Ponton  pour  pafïèr  une  Rivière 
peu  large,  page  1 01.  Planche 
Lxvni.  Figure  103, 

Ponton  pour  pafïèr  le  fofsé  d'une 
Place  3.fficgèe,  page  103,  Plan- 
che  Lxix.  [Figure  104. 

Portraits  ,  pièces  de  Tour  ,  boë- 
tes  à  portraits  de  plufîeurs  piè- 
ces travaillées  dans  des  glo- 
bes, page  7.  Planche  v. .-Figu- 
res 17.  ôc   18. 

Puits  ,  moyen  de  tirer  facilement 
de  Teau  d'un  puits,  page  j6. 
Planches  Lin.  liv.  &:  lv.  Fi- 
gure 79.  jufques  à  83. 

Pupitre  commode  pour  ceux  qui 
compofent. /'/î^^  142.  planche 
Lxxxv.  Figure  123. 


R 


R  A  DE  AU  fait  avec   des  ton- 
neaux,/^^^  1 1  r.  planche 
Lxxiv.  Figure  105?. 
Radeau  portatif  page  1 12,  Plan- 


PAR    ORDRE    ALPHABETIQ^UE, 

che  Lxxv.  Figure  II  o. 
Rampant  ,  pièce  de  ^Tour ,  tra-  T 

vaillée  en  rampant,  /^^é-  u. 

Planche  X.  Figures  35.6^36.       HTABATt  ère  ,  pièce  de  Tour  , 

X       plufieurs    tabatières   tra- 
S  vaillées  dans  des  globles.  fage 

6,  Planche  iv.  Figure  12. 
Pi  RALE  ,  pièce  de  Tour  tra-    Toifage,  différentes  manières  de 
vaillée  en   ligne  fpirale  ,        toïCcr,page  130.  &  i3i.Plan- 
page  3.  planche  i.  Figure  1,        che  Lxxxiv,Figuresi  11.6c  ui. 


s 


Fin  de  U  TMe  des  ^^atiéres. 


"J 


JnjlruSlïon  au  Relieur  four  placer  les  plancheso 

PLanche  première ,  Figures  Planche  i  r.  Figures  47.  4?. 

i.i.ôc  3.  page                  3  &;  45?.  p.  ^tj- 

Planche  i.Figures  4.5.ÔC  é.p.    4  Planchez  2.  Figure  50.  p.  37 

Planche  3. Figures  7.  8.^.  10.  Planche  23.  Figure  51.  p.  3^ 

6c  II  p.                              5  Planche  14.  Figure  51.  p.  40 

Planche  4.  Figures  li.  13.14.  Planche  2  j.  Figure  53.  p^  41 

ij.'êc  i^.  p.                       ^  Planche  2é.  Figure  54.  p,  41 

Planche  5. Figures  17.  18.  1$»  Planche  17.  Figure  5  5.  p.  45 

20.2  I.  12.  6c  23.  p.          7  Planche  28.  Figure  56.  p.,  44 

Planche  6.  Figure  24.  p.           9  Planche  2^.  Figure  57.  p.  4^ 

PlanGhes7,8.5>.!0. 1  j.5c  i2.p.  12  planche  50.  Figure  58.  p.  4^ 

Planche  13.  Figure  37.  p.          14  Planche  3  i .  Figure  ^p.  p.  47 

Planche  14.  Figure  5S.  p.         15  Planche  31.   A,  figure  5^. 

Planche  15  Figure  3p.  p.        li  y^.  page  4S 

Planche  1 6. Figures  40.  6c  4X.  Planche  32.  Figure  éo.  p.  49 

page                                 17  Planche  33.  Figure  61.  p.  50 

planche  17.  Figures  42, 5c  43.  Planche  34.  Figure  62.  p.  51 

page                                 18  Planche  35.  Figure  ^3.  p.  55 

Planche  i  8.  Figure  44.  p.        20  Planche  3  <>.  Figure  ^4.  p.  5  ^ 

Planche  15?.  Figure  45.  p?       1  î  Planche  37.  Figure  65.  p»  5^ 

Planche  20.  Figure  46, p.        ^2  Planche  38.  Figure  éi^.p»  57 

t^ota qu'il  n'y  a,  pint  de  T* tanche  ^^,  &  que  les  Figures  ne  laijfent  fas 
de  fefmvre  dans  leur  ordre  ,  cette  mefrife  vient  du  Graveur, 

Planche  40.  Figure  67.  p.        58  Planche  44.  Figure  7\»  p.  ^^ 

Planche  41.  Figure  6 8. p.          éo  Planches  45.6c  4.^.Figures  72.» 

Planche  42.  Figure  69.  p.         62  6c  73.  p.  68 

Planche  43.  Figure  7*).  p.       ^4  Planche  47. Figure  74»  p»  ^^ 

AV^  qu'il  n'y  a  pint  de  Vlmche  48.  f^//^  meprife  vient  du  Graveur^ 

Planche  49.  Figure  75. p.         70  Planche  52.  ^.Figure  78.  A. 

Planche  50.  Figure  7^.  p.         72,  page  75 

Planche  51.  Figure  77.p.         73  Planche  53.  Figures  75?.  6c 

]Pianchç52.  Figure78.p.       74  ?o. page  7g 


Plancîie  54  Figures  Si.&Si.  ^'.yj 

Planche  55   figure  83.  p.  79 

Planche  5e.  Figure  84.  p.  80 
planche  56. ^.Figure  84.-^ 

P^ge  81 

planche  57.  Figure  85.  p.  8i 

Planche  5S.  Figure  86.  p.  83 
planche  55.  Figures  87.  ôc 

88.  page  84 

Planche  60.  Figure  85. p.  ^7 

Planche  (ji.  Figure  ^o.p.  89 

Planche  6 1.  Figure  51.  p.  ^i 
Planche  63.  Figures  «^i.Ôc  c>j. 

page  ^4 

N<?/^^  ^«'/V  »*^  et  f  oint  de  Planche 

Planche  77.  Figure  m. p.  114 

Planche78.   Figure  m. p.  n^ 

Planche  79.  Figure  ii3.p.  1 1^ 

Planche  80.  Figure  114.  p.  np 
Planche  8 1. Figures  115.6c  né. 

page  III 
Planches  8i.  &  83. Figures 

1 17.118.  lîf).  &  120  p.  115 
Planche  84.  Figures  uv.éc 

122.  p.  130 
pianche  84.  ^.  Figure  ui, 

-^.  page  1^6 


Planche  6^.  Figures  5?4.Sc  ^jj. 

Planche  65.  &  éé.  p.  55; 

Planche  67.  Figure  102. p.  loo 

Planche  68.  Figure  103. p.  loi 

Planche  ^9.  Figure  104. p.  103 

Planche  70,  Figure  icj.p.  104 

Planche  71.  Figure  io6.p.  106 

Planche  72.  Figure  107.P.  107 
Planche  ji*A,  Figure  107. 

^. page  lop 

Planche  7 3 .  Figure  i o8.p.  no 

Pianche  74. Figure  105).  p.  in 

Planche  75.  Figure  II o»p.  m 

-j^.far  la  meprife  du  Graveur^ 

planche  84. S.  Figure  ui. 

B.  page  137 
planche  84.C.  Figure  122. 

C.  page  135, 
Planche  84.  D.  Figure  122. 

A  page  140 

Planche  85.  Figure  12 3. p.  142 

Planche  85.  Figure  124.  p.  144 
Planche  87.  Figure  115.  6c 

116.  page  146" 

Planche  88.  Figure  127.  p.  150 


Fin  de  l' înJiruSi'ion  four  le  Relieur, 


ERRATJ  ou  fautes  DIMPRESSION  A  CORRIGER, 

A   la  féconde  page  de  l'Epître  ,  lig.  7,  ce  Cfihînety  lif,  le  cMnet.  A  la   cinquième  page  de 
la  Prc'fhcc  ,  lig,  13.  ce  fi  célèbre  ,   lifésce  célèbre.  Ihid.  1.  pénultième  ,  de  Cmny  ,  lif.  de 
Canaje.  Pag.  7.  delà  Préface,/.  3.  Il  vint  au  monde  ,  lif.  Il  naquit.  Pag,  4,  /.  i.  centre  ea 
jwticuiicr  ,  lif.  centre  particulier.  P.  6.  l.  ic.  fixer  fes  parties  ,    ///  fixer  ces  parties.   V.  8.  /.  4, 
leur  diamètre  ,    lif  leurs  diamètres.  P.  11.  l.  5.  font  de  Etuis  , /«/font  des  Etuis.  P.  14.  /.    J^. 
<jU'i  eft  la  baze  ,  lif  qui  cft  à  la  baze.  P.  1 5.  /.  1^.  fur  la  face  ,  lif  fur  fa  faee.  Ibid.l.  14.  eft  ar- 
rivée ,  lif  eft  arrivée,  P.  iS.  /.  ?.  avale  ;  auffi-tôt  ,  lif  avale  aufli-tôt  ;  P.  i<?.  /.  z.  par  la  circon- 
férence ,  ///.  fur  la  circonférence.  P.  11.  /.    15.  fait  faire  'à  même  tems  ,  lif  en  même  tems, 
P.   13./.  3.  qui  le  porte,   pour  faire  marquer  l'heure  courante  à  une  aiguille  ûxç.lif  qui  le 
|)orte  ,  &  qui  pour  faire  marquer  l'heure  courante  ,  a  une  aignille  fixe.  P.  14./.  ^8.  l'heure 
courante   qui  rend,  Itf  l'heure   courante.  Ce  qui  rend.   P.  15 .  /.   15.  elle   fi  arrête}  lif.  clip 
s'y  arrête    5  P.  16.  L  6.   qui  veulent  la  vcir  ,  lif   la  voir.  P.  i8.  /.   19.  c'eft  une  repréfenta- 
ripn  ,  lif  c'eft  la  repréfentation.  Pag.  30.  /.  4.  gland  feu  ,  lif   grand  feu.  P.  31.  /.  ^.  ce.pe^ 
tit  animal  à  l'opiniâtreté  de  donner,   Iff   ce  petit  animal  donne,  "P.   38./.  i.  qu'elle  à  fy. 
circonférence  ,  lif  qu'elle  a  à   fa  circonférence.  P.   38.  /.   10.  qui  tournent,  lif  qui   tour- 
nant. P.   47    /,   14,    roiie  vi,  au  moyen  ,  lif  roiie  w4.  tourne  au  moyen.  P.  4^./.   iS.qu'aioifî 
<]ue  les  (eaux,  lif  qu'afin  que  les  féaux.  P.    ji.  /.  n.  décharge  £.  &dans,   lif  décharge  E, 
dans.  7*.   s"^-  '•  18.  ou  vuidèes  , /JyC  ou  devuidèes.  P.  ^i.  /.   8.  De  même  dans  la  précéden- 
te, ///  De  même  que   dans  la  précédente.  P.   74.  /.]  7.  pour  élever  , /?/!  peut  élever.  P.  78. 
/.  I.  fe  trouve  élevé  ,  lif  fe  trouvant  élevé,  P.  81.  /.    jo.  Planche  LVI.  A.  Figure  81.  A.  lif 
figure  84.  A.  ibid.  l.  ij§>.  fur  la  circonférence,///]  fur  fa  circonférence.  P.  81./.  ç.  ont  leur 
point  du  puits,  /'/!  ont  leur  point  d'appuis.  P.  1 17. /.  3.  contre  les  deux  piliers   ,  lif.  entre  les 
deux  piliers.  P.   114.  /.  iç.  on  peut  avec  les  chevaux,  lif  avec  des  chevaux,  P.  iij.   /.  p. 
vous  don-le  tems,  lif.  vous  donnés  le  tems.  Jbid.  l.  14.  étant  la  longueur  ,  ///.  étant  de  la  lon- 
gueur. Petg.  154.  /.  6.  le  rocher  K.  lif  le  rochetfC.  ?ag.   144.  /.  7.  0»  /'^'«r  ««x  ,  lif  ou  pour 
ceux.  P.  137-  l>   ïS'  l'on  emplace  defliis  ,/?/ l'on  y  place   deflus.  P.    ijS,    /.  17.  &  de  vôtre 
plan,  /j/  &de  vôtre  plomb,  même  lig.  &  à  l'aflîirer  ^  lif  &(.  à  la  tirer,  P,  13^.  /.  é.  dans  fa  boctç , 
iif  dans  la  boete  P,  i  jo.  /.  11.  &  de  la  règle  de  fer,  /«/]  Se  la  règle  de  fer. 
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